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QUOTIDIEN POLiTIQUE ET FINANCIER ou SOIR 
La réunion d'aujourd'hui LA TURQUIE ARCHEOLOGIQUE 

c1~)~0.~~~~:0 11~1 c~lll 1 ~~~.:~.::~:·cs, Le temple d' AU2USte le 1éiour en notre 1ort ~e! na~re1-érnle1 ilalienr lllalie 1arti1i1era 1re1~ue rnrtainemeDf à -,a 
S(.lo)"()llt iu·ist'S et de Rome a· Ankara iau~~·~ons.e1I des min.•tTes •e réunit au· 

türk • ~ a 15 heure•, à la villa d' Ata· 
M. is~et lo~~a· .. Le Président du Conseil. 
lrevu lnonu, qui a eu. hier, une en· 
Posée avec le Chef de l'Etat, fera un ex-­
a eff~ au ~on.se.il. au sujet du voyage qu 'j} 
tainesC't~~ ~~ Anatolie. On affirme que cer 
&es. Il Cls1ons :împortante!4 seront prÎ· 
('

009 
•
1
se ._confirn11"" que le Président du 

réunion ~U (o~~~il ~~ I~ ~. ~. ft. le ~ ~e1tem~re .. 
JI t'sl fl<' ecnt a11s plus a11clt•11 

l(U'f)ll rle lt~ f"l'()yttil 
Rome, :.11 A .. ~· -AI~ suite ~u re· t Lcs effectifs de l'aéronau-

tour de M. Alo1s1, on croit aavo1r que 1 
l lta~ie .a.siate>a presque certainement, à tique italienne sont 
la rcun1on du 4 !l!Cptembre du conseil de ~ , 
la s. o. N. rcnf orces 

Le Directeur àe l'Institut arc1téo­
loqlque allemand d'Ista11.bul, le Dr 
Martin Schede, publie dans la re­
-cve ~·Forschungen und Fortschrit­
te" l'intéressante étude et-après : 

ei n ira ' l · "] ·~ va pas a zn11r et qu 1 passera 
ternb cances à jshtnbul jusqu'à la fin !'lep- c: l.a nouvelle capitale turque d'Anka-

y <lllr<J-(-i) Ulle réunion 1 Rome 20 Un decrrt publié par Ir 

SJ)éciale tl\"lnt J,'I f" Journnl omr cl ê!abl'.t .comme &utt les ef-

1 l 
, ' Ill fer:!t/s de forces de 1 nero7ll:itlquc rova· 

L.'e 1.9.35. ra (l'ancienne Ancyre) abrite, comme 
kaya m 1?1 fre de l'Int~rieur. M. !;)iikrü témoignage. le plus impol'lant de son an· 
tré h.' qui se trouvait à Yalova f'".St ren- tique passé, un temple de marbre d'une 

t c a saison des pluies? 1
1c t . j Officiers. 3.061 1011 une augmental.011 

Genevf', 21 A. A. - On est d'avis de !'>OO unttés · 
que le cabinet britannique, devrait, afin 1 Sous-of'ic r • .. 7 02G soit une auurncn 
d~ ~agner _P!Us de temps,. auggérer une ta'Jnn de 1.860 u,i,.'és ' '~r . Le finesse ,r exécution qui n'est pas corn · 

lîlÎnÎ•l d r· F A C f · J gra}j a re es r 1nances, l\1. uat mune. ertes sa trans ormat1on par es 
•uje; d clntinué, hier au:tSi, ses études au Chrét1t-ns, t>n église, et par les Musul­
blia.s"'rn e a Perception et du mode d' êta- mans en medresse de la mosquée bâtî.e 

reun1on spec1afe du conserl, de .. le .s. D. 0.r:id t old.ats so 396, $Olt uni!' aug· 
N. avant le 4 septembre, c eM·a·dJre a· 1 'Ir. 1itatlon d~ 10.988 untt~r 
v.a~t la fin de la aaiaon de pluies en Abys· · On dott ajouter d C'es C';uÏfrc.s. 1500 a//r-
s1me. clers et 1.500 •ou•·o/f!clers appelé• pour 

C 
ent de"' . .. . . b d . • • 1 . c:incer .., 1mpots surtout en ce qui a ses a or s n ont pas ete sans u1 por· 

<'hiffre °J· ceux au, les bénéfice-s et J,e ter de graves atteint<'s : mais il faut se 
affaires. féliciter que la construction soit demeu- - Pas d'action isolée •m te11111• umtté, cc qut 11or1c 1 .. e/fecttt• 

à 40 438 lion1mes .. 

britannique 1\r • • • rée affectée à des usages reÜgjeux, ~os 
j'IOus 1· 

tl: [)• 180ns dans Ir- Zaman . quoi il n ·en serait probablement rjen sub 
not aprés la 1 . , rc c nouie le que nous donne s1ste. 
Qe11len_i orrespondant d'Ankara des chan- Les parties encore en état de conser· 
ltftion 8 Seraient probables dons la co1npo- vation sont Je pronaos et r ophistodom 
kru ,,;~:Uclle du cabinet. ltf. Saraçoqlu $ü-

1
1avec. le-s antes, ainsi ~ue .ta cella avec .fi.On 

lerait t nonimé ministre des Finances et mur de façade munie d une porte et Sf"S 

l""-sui remplacé à la Justice par M. n1urs latéraux. Toutes les colonnes font 
1lbtre IC'emaz oU M Mahmud Esat. Le. mi- défaut, ainsi que les parties du toit, et la 
'1Q se rdea Monopoles et Douanes, ,lf. Ra- cloi~on antérieure de lia cella ; une gran-

l,!'S 1·:ull'ls apr•'s la post• dt' la co111·01111c au 
du mom1111t•11t du Taksim 

tr 
Londre<, 21 A. A. - Après un en· 

lretien où ils ôchangèrent leura imprea .. 
•Ïons, MM. Ed•n et Samuel Hoare reçu• 
rent dans l'après-midi M. Bruce haut 
commisaaire d'Australie à Londr~, M. 
Austin Cham~lain et M. Atherton, con 
•eiller de l'ambassade des Etala-Unis. 

Les secrétaires fédéraux 

de toutes les provinces 

italiennes dc111andcnt 

ù partir pour l'Afrique 

N0u., etfreratt de brèche se remarque sur le mur ta.té -

Le eéjour tn notre port des navires· de son état· najor Demain, je-udi, entre 
écoles italiens tie poursuit suivant le pro- 16 he-ures 30 et 19 heures. une récep­
gramme établi. Ct• .solr, S. E. 1\.1. (:arlo 

1 
tion aura lieu à bord de l'Amerigo Ves­

Calli et Donna Bianca Galh donnt'ront pucci à r,ntcntlon <le la colonie 1•alienne. 
un banquet suivi dune réception in" me~ \lendred: égakrn('nt, a1ns1 que nous l'a· 
à l'ambassade d'Italie. à Palazzo \'t>ne-z- v1ons .!nnonçé, une seconde réception au~ 
zia, en l'honneur de l'amiral P..aladini et ra lieu à l'an1hassade d'Italie. 

MM. Eden et Hoare préparèrent un 
rapport qu'ils soumettront jeudi à )eur1 
collègues. 

Rome, 21 A. A. - Le •ecrétaire du 
parti, M. Starace, fit un rapport aux secré­
taires fHlttaux de toutes Ica provinces 
italiennK. 

le, • 
1 

at107z.3 voulu contrôler ces nouvel- ral de gauche. 
"Ontnz. es Personnes auxquelle.r: nous nous L'intérêt du monde scientifique et ar­
riell ,ea Cldreasés nous ont répondu n'en chéologique n'a pas été suscité tout d'a­
> • avot, 1 · eae,.t'e · En l'état il .faut accueillir sous bord par le monument comme te . mais 

La princ!pale tâche du conwil est a .. 
vanl tout d'examiner la liene de con • 
duite à adopter dan1 Ja réunion du 4 sep .. 
tembre du conseil de la S. D. N. 

Tous les participant.a renouvelèrent 
leur demande d'être immédiatement en­
gagés pour l'Afrique Orientale. 

ctant.b 1 Ces nouvelles de notre correspon- par les inscriptions gravées sur ses mu· 
raille et dont Ja plus grande es-t deve .. 
nue célèbre sous le nom de Monumen .. 

Accident d'autobus Vers un rapprochcrnent 

net entre l'Italie et la 

Petite Entente 

On recueille l'i.mpression que la rêso· 
lution anglaise serait d'agir confonné • 
ment au covenant qui n'a rien perdu de 
sa force et qu'il ne aaura en être question 
d'une action isol~. 

Le Du<e prit acte de cette demande et 
ae réserva de lui donner suite au moment 
opportun, 

c;---... ----
nouveau vali d'Izn1ir 

tum i\ncyranum. Elles comprennent une Aux environs du village Uluca, de Mene­
nomenclature en Langue latine t't une men. ..l'ltobus de Be..rgant:l est entré en 

Les concentrations de 

troupes abyssines L .. v 
q~ilto •li de Bu:rsa. M. Fazl Güleç, a 
:;a•re, ;;ue ville salué par les fonction 

Cs Cs a • 1 1 ·1· 

traduction en langue grecque des actions coIUslon avec u.n canuon. L'un d , voya. f Belgrade, 20. - On croît savoir que 
de la vie d' Auguste, réd.igée par lui-mê· geuns . le gendarme Mehmet, a é~ tué sur la conférence de la Petite Entente, qui 
me et qui, gravée sur des tables d'airain

1 
le coup. Le chau!feur Ib:-n.hlrn et un BJ· se réunira à Bled, le 29 coUTant, aurait 

avait été plac~ devant son mausolée à tre voyageur, M. Ekrem d'Istanbul, on+ été pour mission d'étudier ]
1

éventualité d'un 
Rome ; c'est le texte ~e plus important b1-eQé-s. Le chauffe.:;. a. été a"."'Tèt L'encr1ê- rapprochement net entre l'Italie et la Pe-

La con1rnission d'arbitrage 

pour l'incidentd'Oual·()ual 
'Londres, 20. - Suivant des nouvelles 

du Harrar, I' Abyss.inie procéderait à des 
concentration de troupes importantes 
dans Ja direction de la petite vill de 
Dolo, vers Ja frontiè-re de la Somalie .. 

ta · .. cteeJ ~.or1~es oca es et au mi 1eu 
p 1

' fctH ~~ations du public, dont il s' é· 
Ott~ de av:_er, .ae rendant à son nouvt-au 

. ~ari1.20. - La commission de conci­
l1ahon pour Je règlemt"nt de l'incident 
d'OuaJ.QuaJ a tenu, hier au aoir, une réu­
nion privée. Sur la demande de la dél~ 
gation italienne, il a été convenu qu'elle 
pow-suivra ses travaux le plu:s possible 
sans faire appel au cinquièn1e arbitre. JI 
dem<'ure entendu, toutefois, que <.·e der­
nitr IE'ra le ministre de Grèce à Paris 
M. Politis. ' 

L~:'. .. · -------­
na~!guration de la Foire 

< h:n1ir aura lieu 

qui nous soit paivenu d J'antiquit~ sous t<> continue. tite Entente et let moyen. de le hâter. 

une forme épigraph.que. .• Les néo-socialistes franrais 
Ce document. découvert en 1 S55 par "° 

Bu.Lrcq, entièrement recoMtitué en 1883 L'héroïne ne sont pas ad111is par la 
par .\1omsen sur base des moulages faits 
par 1 lumann à Ankara même. demeure Le ;eune Necdet. é:evc de la Fa•ilté d• II""' Internationale 

. . 
Addi~Abeba, 21 A .. A. - Ln offru 

~c .M"r~vu:c pour combattre .avec l'armé-e 
ethiop1enne 1ont ai nombreuses que le 
gouverntment a été obligé d'ouvrir un 
nouveau bureau charaé de ce service. toujours Je point central des recherches Medeci~e. a. con1p:1.ru deva..1t o1.C 9eme .. r 

historiques antiques. bunal spécu' Cf"'- f 11tu Escu pc- c:t pr('-1 
de111ain 

,(\ \" ' -·-
Bruxclle•. 2 1 A. A - !.' exécut.f de 

( .• "Hl!Jt• 11t• :\1. Ct'lal Bayar 
•1..1 . st der · 
d collta d"nain, à 1 H heurf"S. qu'acra lieu 

t la. J- une cérémonie .. lïnaugur:ition 

Dr" ~ f'! f"it.1' 1ntérêt peur I• monument venu .. d'usage d' é-ojne 1 Il avait ere 
Jui-rnên

1
e et pour ses in!"Criptions moins ~·êt.P déjà h plusieurs rt'prls<'S m lb ..... éta 

jmportantes fut bien n1oindre. 'éa.n-
1
p!\:vcru à se tlrer rl'J.f'a: es. C t''·e tots-c .. 

moins. le temple après avoir été J' objet Il n'a pu é-rh.app"" a .J. Ju •tee. Li"' t 1bu 1 
d'unt'" description insuffi1ante par T-"xier, a dccid .. quil Sl!lira L!, tra..te1nc::t de six 
en 18';9, fut soumit, en 1361, à des ré mo1 dans un hop~+1', pour :i:c gut Jrdc 8'.l 

l'fnternat1onale ouvrière aoc1aliste.1 re 
jeta Ll <lemand d' affiliatJon présentée 
p.tr !es nl-o soc1a· stes françai et déc.id 
d'exanüner lors de sa prochaine s ~ion 
Ja PO" ibilitê d'un contac1 f."'ntre ks In­
ternationale:1 con1n1unistc et socialiste 
pou1 llne- nrt;on cotnmune contre la guer 
rc et le f.11Cisme. 

Paris, 21 A. A. - La commission d'ar­
bitrage itala.êthiopienne entendit M. Jè­
ze, age~t _éthiopien, dans le dévf'loppe .. 
me'!t general de aon argumentation. A 
la fin de la liéance, la commis.sion décida 
d'aller prochainemtnt à Berne- pour en .. 
tendre quelques personnes sur la d~man• 
de de M. Lessona, agent italien. 

Contre l'évasion des capi­

taux en Ethiopie 

' aire lnt . 1 d'l . 
Il i....e nu . ernat1ona e zm•T-

•y 01Stred '"'- · "(J•I ar, ~ c . c:.c:onorn1e, ·"'· • e a 

Addis·Abeba, 21 A. A. - Dans le 
but d'it.,itcr J'evasion des capilt~x, le 

gouvernement ordonna Je contrôle des a ... 
chats sur la plare des monnaies étrang~­
rea. 

'?t. dir"c~ compagnie de !'v1 .. ;\'.urullav E­
' 'tn.barq eur &én~ral de la Sü1ner Bnnk. 
• l::11orr ule, aujourd.hui, à bord du y•cht 
~,.. cl' u • q . 1 d 'b • B d. -. • 0 • . u1 «:! e arquera a an 1r 
ltl1 lJ 1i c . 1 r t-n <:h 0 nhnuera sa route pour z 
~ur,; 1 e1t11n d f A . . . 
b, ~ F . e er. pres avoir 1nau· 

IF'I• <>ire Je . d ..;~ de N ' nun 1 stre se r~n ra au com 
\1 C azilJL 

htil, ·,a t-!d,) Rayar a vi~ité, hif"r, à lsran-
.. , fabriqu d . r al'" et a' e e crayons d Avvan .. 

l
<t,briea.f est inonh ê très satisfait de la 
.. L •on qu' ~oins d 1 assure, en grande partie. 
~-u l>ays. 

''(i I· ~·~-----
a <tta-Seray» à Budapest 

Buda ~··-
ta. p., 1• 20 L'' · G .. aray • · - 'f'qwpe turque c a-

"Otr • s est • - d'h e vn( mrsuree, 3UJOUr UI f'n 
' ' c, avec [ 

1 4é:l Pr . • e team cSaTo port>. 
~ .... etn:iere · ..... <.re d 1n1 tcn1ps se termina paT 

'•uir.. ~'· e 3 buts à 2. en faveur d..,, Io· 
if~ 1 n~lem ) 4 lln très b en~, Galata9.aray >. nHl 

2, on Jeu, fnt battu par 5 buts 

L'ne-1~ •• -.--...,__ ___ _ 

et 0 ixe entre h1usuln1ans 

rthodoxes en Y ougo-

sla vie 
" 1?czgrcw.e -·-
"1. ~ flb0r~ 21 Un avion était tombé 
~' il11iQna d'un Vllia1e, en province Les 
c :a lieu:r d de la rér1ion s'e11ipre~sèrcnt $Ur 

b
.,,,,, à • e la ca•astrap/te pour préter se-e, es Ocrup t 

tC:·vements excessivement so1gn~ux par d1nc:rreuse manie 
le Français Guilli\ume. Cependant, ce-: 
cherclit>ur: n·avait pu tt Jivrc.r à des 
fouilles suffisantes et les dessins dr Ill 

----···----
Pôt de \'Ill 

reconstitution du temple lenlée p.nT lui -·-
étaient f"rronée!! sur ks points les plus l..''lgeD .. Os;: .an, <! :J poste d~ po1kc (. 
it.nportants. De rnê1ne que peraonne jus KurtuhLo;, accusé d'avoir prt dl"'UX livre; 
qu';ci, ,f~puis 380 ns que l'on connait le turque de pôt.-dc vin, du nornm A:~xan 
•,.mplt', n"était pa1v ~n·1 à lire cie fa..:on dre, a comparu Cleva.nt le premier tribu 
décist\•r l'inscription qui se trouve sur le r 1 pénal Le procurt"Ur i ~ T':lnnt!è n 
front gauche de l'antt-, quoique précisé- châtlement. 

01"nt. a partie la plus .importante soit La d-éci!:..-on du tribuna 01 éOO 'l ou-rœ a 
bie-n conservée. des idée-s erronées s' é- une iut:e sée.: ;Ce 

taient forn1~es égaleme~t concernant l'his 1 &===;'\ 
t.:>rique de la construetoon du Temple. NOUS PUBLIERONS G 

PROOH.AINEMENT 

Cn ura11d '"'IHll'l:t~I" 

SUI' 

La f rance 
d'aujourd'hui 

par 
NERIN E•RULLAH 

J 

Contre les décrets-lois 

en France 

f>.aris, 21 ,\. 1\. - La ri-union de pro 
teslut1on con're '.'."'s décrets lois n"n pas eu 
la Po1tie espérée. les syndicat affiliés à 
la conféd;ration grnôrale du travail s é­
~nt cibstr-~us ù l"ex~ptlon de quatre 
d entre eux 

Espions allen1ands à 1\lctz 

• •• 
Paris, 21 A. A. - M. Laval a reçu 

dans l'Aprè1-Midi IPs arbitres italil'ns et 
éthiopien•. 

Les Etats-l!nis n'envisa­

gent pas <_l'invoquer le 

pacte Bnand-KclloRg 
Wa•hington, 21 A, A. _ Co~traire-

\1etz, 21 t\. A. ___ L.a police anêta ment ltUx nouveles oarvenuP,S de l'étran .. 
dPUX espions ,nlJeznand. qui fi-rent des a. ger, les sources autorisées préc.ist-nt que 
\.'t.'UX con1plets les Etats-Unis n'envisagèrent jamais 1·us 

Un inl'cndic à I'E. ·position 

de la l~adio à Berlin -·-
Be1lin. 20. - Un très •ioknt mc~n· 

die qui s -est produù dan~ I' t:nc nte cle 
l'Expu 1t,on de la radW a détrwt des pa· 
vil ons c.·~· era, produ1 nt des donHna· 
""'cil évaluée à 5 nl!.lions de marks. JI n·y 

a heurew m~nt pa de victirnea hu111ru· 
h<'I à déplora I ·int nienhon UTI111i-di"" 

te d po1np1rr1 a perm~ dr -xonscrire 
le s1n1 .re. 

• • • Etats-Ùnis et Ja1lon qu'à présent, l'invocation du pacte 'sri· 
l · and-Kellogg, dans le conflit italo-èthin 

11 lllt'SS:t!Jt' de :\t. Hoost'\ t•ll pien. BrTlm, 21. - Au ou1e1 du grand in 
W 1 · ' ccnd10 a l'f.xpoa1t1on de la Had10, on con1 

ns ungton, 21 A. A. - On croit IJcs cornn1e11tai l"l.'S mumque Je aource ofuoelle 
~-u~ le vice ... pré,.ident Garner qui ira of 1 l.'iuce-ndie a klaté lundi, ù. 20 h~urt 

1 
•cieJu\eme~t au Japon serait disposé, si ( C la presse parisienne 08 rmnut . dan• Li hnlle I\'. li a'é~ndit 

:f~ici:~:"3:_•S lui _accoJdent une réception Paris, 21. A. A. - Toute l'attention rap1clemrnt à tout"' la ha~J.e men!lçan1 
au noin ,da MY •"PR on re par un message des journaux le porte aur Ir conH"il de u i ln vois.inf'! 

e · oosevelt ab" t d J d · • · d L'-' f t d • [ b 

S 
' 1 c rne e .oJn res qui e reun1ra e • a.aarzu u onnec par a rigad 

~ accharine de contrebande main. • . do pompiers de l'ExpoJUtion. ,\ 22 heuros 
--·- V t:Journ1I» ecr1t : J',nc~ndie étl'Îl c~rcon.scrit. t\près son -ex: 

D U:X: c11sses dcb!U'quécs dr !'luiéréthll' . «Le co!'seil examinera surtout la suite ..,lOSJon, I_ f)r Loebbc-ls urnvait sur pJa. 

En vue de tirer tout cela au clair. le 
Dr. O. Krcncker et moi avec la collabo­
ration- de O. Ht>Ck, avons procédé en 
l 92ü et en 1928. pour le compte de 

1'1nstilut archéologique du Reich f't avec 
J'an1icale aulori~tion du gouvernernen-t 
turc à des fouilles et à des Tr-levés du 
temp!e. On a cherchê surtout - et l'on 

8 
trouvé - les fonden1r.nts des colonnes. 

fi a été établi ainsi que le temple appar­
tient à la catégorie pseudodiptèrc c'ea.t 
:t dire que lespace entre les colonne• et 
le mur de r;difice est le double de celui 
qui les i:t:pare l'une de l'autre. L'immeu· 
ble proprenient dit avait quatre colonnes 
sur la face antérieure et deux ur la face 
postérir-ure. Sur baK de ces constatation.s, 
Krencker a procédé à unf' ~~n~titution 
du tl'"mple qui est une rectif!c?t.Jon de 
toutes les reconstitutions anteneure•. 

>nt.c, .ni nt :1(' saccha.rlnf' tlors qu la donner a Ja 1>uspension des Jicrnces d'ex C<" et drngeait per onn~llenient ies tra 
Temple qui, vraisen1bLablement existait documents atférents n1cr:~lon~ll'eJ:• une t~u portation d'annes vers l'Italie et l'Ethio· l'au~) de .ecour1, n&1 quo la lut.te contre 
déjà de longue cl.at~ . .Mau auriout une te autre mnrehaoc e Le 8èrn~ tri.bu.~ spe pie.. es amn1es. Le J)r J.'rick, tnlnistre de 
analyse portant à la fois sur tous les or cL1l l Pt{' isi du cas 1 Certains milieux Jondonien.s prétendent 1 lntér. u,-, arrivait à son tour, à 23 heu 
nements dén1ontre qu'ila ltajent de styl · que Cf'lte uspf'nsion des licrnces 1ttait rea '"t mc~taJt de honun d S \ · 

~ en fir an &. Des orthohdo:res scr 
<lt c1i.,. le:nt autant et prétendirent em • 
~è e hu>na 71Uulmans de remplir cette tâ· 
~efit à ln taire. Les gendar111es qui arrl­
"1. U> le, "':' tour Prirent /ail et cause 
>e "'· de P;rt hOdoxes. 011 fit u..age d'ar -

•ueuu, J et d'autre : 21 blessés ont été 
w l'i D. l. ana l'h6pital de l'endroit 
.. ~. . il 0 
,, P.n.1 P n ne dit pas ce que de-
'" ' Pnct 

11 
e l'on 

10 
d ant la bataille, les aviateurs 

1' I isputa~t l'ho'l.neur de secou ---------Une ha~chante 
hi~ 1•in111 ~-
br:· la g,. " ~abJ:><> Melàhat parcourait, 
1t,i té F:!~ rue ë 1 rak.slm en 6to.t d'é­
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LA VIE INTELLECTUELLE 

Le problème de la lecture 
en Anatolie 

Ce qui m'a le plus réjoui au dernier 
congrès de la presse c'est que l'on a corn 
pris que la création d'une organisation 
de vente de journaux et de livres dans le 
genre de la société française Hachette, 
est pour nous une nécessité. Cette nou -
velle institution devra-t-elle être gou -
vernementale ou sera-ce une société du 
gouvernement ? 11 y a eu certes des ti­
raillements à cet égard ; mais à mon avis, 
ceci n'a pas d'importance. L'essentiel est 
que l'on a diagnostiqué la ma·ladie et que 
tôt ou tard les journalistes et les librai­
ries convaincus de cette nécessité, fini­
ront par s'entendre. 

• • • 
De tout temps, on a chez noùs l'habi­

tude de dire : Le public ne lit ni les jour 
naux ni les livres. C'est peut-être vrai. 
Mais assurer que le public ne lit pas c'est 
prétendre du même coup que 1 7 millions 
d'êtres se sont ligués pour ne pas lire. 
Si de ces 1 7 millions, les 20 / 000 lisaient 
des journaux et les 2 pour dix mille des 
livres, il y aurait une clientèle de 34.000 
lecteurs pour les journaux et de 3.400 
pour les livres. On ne peut prendre une 
moyenne plus basse à moins de tout nier. 

Les lecteur de journaux et de livres 
ressemblent un peu à ceux qui usent de 
boissons. li y a des aficionados qui pour­
suivent les vendeurs, et qui les dénichent 
n'importe où ; il y en a d'autres que les 
vendeurs doivent pour~uivre de leur as­
siduité. li faut alors placer livres et jour­
naux bien en vue à la portée même de 
leur main. 

Voici maintenant quelques faits tirés 
d'un calepin où j'ai pris des notes de 
voyage et qui démontreront à quel point 
nos organi~ations de vente sont défectu­
euses en Anatolie. 

• • • 
Je me trouve dans le compartiment du 

wagon du train qui doit nous mener à 
Afyon Karahisar. A côté de moi, un in­
génieur prend un nouveau roman que je 
venais de déposer sur la banquette, et 
après avoir parcouru les premières pa -
ges, me dit : Voilà un livre qui paraît 
très intéressant. Quel dommage que je 
ne puisse me le procurer là où je vais. 
Le fa.ire venir d' lstanbul c'est toute une 
affaire. Comme vous rentrerez à lstan -
bu! où vous aurez le loisir de vous en 
procurer un autre, pourrais-je me per -
mettre de vous lacheter ? 

- Il est inutile de Le payer, je vous 
1tn fait cadeau. 

- Exe:.usez-moi, nous venons à peine 
de faire connaissance. 

- Qu'à cela ne tienne. Acceptez ce 
livre ; l'auteur et le libraire . ont des a­
m.is ; je pourrai avoir de nouveau ce ro· 
man sans rien débourser. 

De cette conveuation, on croit com­
prendre que cet ingénieur se rendait 
dan.s un endroit dépourvu de tout. Pas 
du tout, il allait à Konya. 

1 ••• 

Ceci se passe dans un vilayet proche 
de celui él' Adana. Me voici devant une 
boutique où l'on distribue les journaux. 
Le vendeur s'est lié d'amitié avec moi. 
C'est un lecteur passionné, quoique âgé 
et qui, dans ses moments perdus, étudie 
la grammaire ... 

- Vous êtes rédacteur, m'a-t-il dit ; 
ce serait une honte pour vous de vous 
obliger à lire les journaux moyennant fi­
nance. Envoyez-moi chaque jour le gar­
çon de l'hôtel et je lui remettrai tous les 
journaux ; vous me les restituerez après 
les avoir lus. 

Refuser ce serv.ice et lui en faire com­
prendre les raisons, est chose inutile. Je 
du avoir recours à un stratagème. Je fai 
sais le guet et dès que je remarquais qu'il 
n'était pas là, s'étant fait remplacer par 
son commis je courrais acheter les 
journaux et je m'éclipsais aussitôt. 

• • • 
Je me trouve à la seule librairie exi -

tant au siège d'un grand vilayet, pour 
faire des achats de cartes-po tales à ex­
pédier à de$ amis. Tout en soupirant, le 
libraire me fait cette confidence : 

- J'avais fait venir des livres pour 
une valeur de 400 Ltqs. J'en ai vendu 
lea premiers jours jusqu'à concurrf'nce 
de 200 Ltqs., mais depuis quelques mois 
la vente s'est arrêtée nette. 

Tout en causant, je constatais que les 
ouvrages vendus étaient tous d'aut<"urs 
connus mais que le solde était formé par 
des livres quelconques qui ne pouvaient 
être lus pas plus ici qu'ailleurs. 

Le libraire a ajouté : 
- Je ne puis pas en faire venir d'au­

tres avant d' écouLer ce qui me reste. 
Il avait raison. • 
Mais qui lui a dit que le livre était un 

produit dont on peut faire un stock à I' é­
gal du sucre et du savon ~ans même faire 
entrer en ligne de compte tous les aléas 
possibles quand il s'agit même de denrées 
alimentaiTes { 

Malheureusement, en Anatolie, !.a vente 
des journaux et des livres est confiée à 
des penonnes ignorantes. 

Pour rédiger, pour écrire un ouvrage, 
il faut de la capacité, mars il en faut aus­
si pour le•. vendre. 

Ref&d Nuri Güntekin 
(Du ecCurnhuriyeh>) ....... _____ _ 

Un changen1ent ministé­
riel en Chine? 

Changhaï, 21 A. A. - Wanchingl­
wéi quitta Changhaï pour Nankin. Ce dé­
précipité est probablement dû à la dé­
cision des membres du gouvernement de 
démissinner collectivement. Wanchingl-

wéi ne reprendra pas ses fonctions de 
président de !'exécutif. Toutefois. on es­
time généralement qu.., les affaires étran­
gèrea recevrolllt un noÜveau titulaire qui 
paumait être Wellington-Koo. 

Les éditoriaux de l' « ULUS» LA VIE LOCALE Les raisins de l'Egée 
LE MONDE DIPLOMA TIQUE veles instructions invitant à exercer une 

--o--
Ambassa1lc de l'Iran 

surveillance sévère sur les gens de mai­
son nom enregistrés au bureau de place-Il Y a, à Izmir, une Unjon des négo­

ciant~ qui vendent des figues et des rai­
sins secs sur les marchers étrangers. L'U­
nion s'est réunie le 2 1 juin ; elle a fixé 
le prix nùnimum auquel auront lieu les 
ventes c à livrer >. Ces prix ont trouvé 
bon accueil sur les marchés étrangers. 
Les firmes acheteuses ont passé d'im -
portants accords paur des ventes « à 
livrer >. De même, dans le pays, le prix 
ainsi fixé ne fut pas trouvé insuffisant. 

Après le rappel de l'ambassadeur de ment municipal. Procès verbal sera dres· 
l'Iran à Ankara, M. Sadik Khan, actuelle- sé contre ceux d'entre-eux qui ne possé­
ment en notre ville où il fait ses pré- deraient pas le perm<s d'exercer de même 
paratifs de voyage, ~a gérance d"" !'am- que contre les personnes qui les oem • 
ba s~de avait ét~ ~onfiée à ~· '.'lun . Es- f ploient. 
fand1ary. en ~.u~h,te de charge d affaires. Stauiaires ("Jl Europe 
Retenu JUSqu 1c1 a Ankara par les affai­
re, courantes, M. Nun F..sfandiary vient 
d'arriver en notre ville; il est descendu au 
Parc-Hôtel. 

Parlant à la presse des relations entre 
nos deux pays, le chargé d'affaires de 
l'Iran a affirmé avec une réelle satisfac­
tion qu'elles sont cordiales, confiantes 

et fraternelle-s. 

LE VILAYET 

L'Union se réunit à nouveau le 3 juil­
let. Sous pretexte que la :récolte était 
supeneure aux prévisions et que les 
prix pratiqués par les pays concurrents 
étaient plus bas, elle réduisit les chiffres 
qu'elle avait établis 1 3 jours plus tôt. 
Cette seconde décision fit la stupeur et 
le désespoir de tous ceux qui ont des in- J .CS )Wéparalifs l'U VUC 
térêts dans la culture du raisin. tlu l'CCCUS("lllClll 

Sur le marchés étrangers, il y avait Le b f ureau chargé des préparati s pour 
des clients qui avaient procédé à des a· le recensement général reçu, hier, les af­
chats au premier prjx. Ils commencent à f h ic es qui doivent être placardées partout 
se plaindre de ce qu'ils ont essuyé des t · t · · 

C 
. e qui son ams1 conçues : 

pertes. omment pourrons-onus, disent- c 20 'lkt · 0 ·· · d b ·1 b ' l' · l . 1 e!'fm, pazar. gun evm e u-
1 s, nous aser a avenir sur es pnx j lunan bütün nufusu yazdir. » 
turcs ? 20 b octo re 1935, dimanche. Ce jour-

La population de !'Egée, qui vit en là, fais inscrire toute personne se trouvant 
grande partie de ses vignes, affirme qu' el chez toi. 
le ne pourra pas, à ce prix, récupérer ses 
frais de revient ; elle proteste de ce que l,'application de la loi sur le 
tous ses efforts, dépensés pendant tout costume rcliuicux 
un an, lont été en vain. 1\11. Chirinian, directeur du Bureau de 

Le Türkofis sait que la seconde déci- la correspondance turque au patriarcat 
sion n'est pas fondée. Cette année, dit-il, armemen s'est rendu, hier, au Vilayet, 
ha récolte n'est pas abondante. Et ses sur l'invitation du vice-gouverneur, M. 
moyeons d'informations lui permettent Rukneddin. 

d'affirmer que, cette année, les pays Ce dernier fo observer que les mem­
concurrents n'ont pas voulu vendre à des bres du Saint-Synode continuent à por­
prix inférieurs aux nÔlTes. ter l'habit ecclésiastique dans leu~s réu-

Que nous le voulions ou non, nous som- nions et au cours d·e leurs promenades 
mes bien obligés de considérer l'Union dans les jardins des églises ; il rappela 
d'lz.mir c.omme coupable en présence de que la soutan" ne peut être endossée que 
fa..its rapportés par nos clients étrangers, dans les cérémonie· religieu9Cs. 
par nos pro.ducteurs de raisins et par le Le gouverneur adjoint rappe1a aus i 
Türkofis. que les longs pardessus que les religieux 

Les années précédentes, plusieurs de portent par ces temps de canicule. peu· 
nos exportateurs, recourant à d.:5 ma· vent être pris pour un uniforme. alors 
noeuvres, ont brusquement réduit les qut" la tenue des ecclé~iastiques ne doit, 
prix de nos produits !IUT les marchés in- f'n aucune façon, différer de celle des 
térieurs et extérieurs. Ces précédents civils. 
sont proches au point de ne pouvoir être L<•s sous officiers du ('Ol'J)S ile 
oubliés. C'est pourquoi, nous avion sa- s11r\'eillance iles douanes 
lué avec satisfaction La constitution, sur 
le marché d'Izmir d'une union des ex -
portateurs de fruits secs. Mais nous ne 
renonçon• pas à exiger scrupuleusement 
que, même prises en commun, les déci -
sions de nos commerçants n'aient rien 
qui puisse être contraire aux intérêts na­
tionaux. 

On peut accuser l'Union de n'avoir 
pas exactement apprécié les chiffres de 
la récolte ; de n'avoir pas su discerner 
les informations exactes parmi celles qui 
parvenaient de !'étranger. Mais nous 
croyons que son tort le plus grave est 
d'avoir réduit les prix sans consulter le 
Tiirkofis. Quant à nos vignerons, ils sa· 
vent, plus que quiconque, ce que leur 
coûtent leurs raisins. 

Nous aurions aimé que nos négociants 
exportatl'urs fussent plus équitables dans 
leurs décisions. 

Le commerce d'exportation est, sur 
le terrain économ.ique, la forme d'activi­
té la plus difficile el, partant, la plus im­
portante. c· est en raison de cette impor­
tance qu'une aide péciale est prévue en 
sa faveur dans le grand programme du 
parti. Ceux qui vendent nos produits !JUT 

le marché exténeur, s'ils contribuent à 
compenser les fatigues des producteurs 
et à accroître leur prospérité sont les ar­
tisans de la consolidation et de la gran­
deur du pays. A ce point de vue, 1eurs • devoirs sont aussi lourds que notre esti-
me à leur égard est grande. Le pay s'est 
confié tout entier à eux, avec toute on 
existence. 

Le commandant général de la surveil­
lance douanière a souligné la nécessité 
de créer une section pour former des 
,;ous-offic!ers de la surveillance dou:miè­
re. Huit aspirants seront adm.i• à cette 
section ; ils seront recrutés parmis le di­
plômés des lycées. 

Au Türkofis 
Le vice-président du Türkofis, M. Nec· 

det, est parti hier pour Izmir où il se li­
vrera à des études et assi•tera à l'inau­
guration de la F 01re Internationale. 

Il est accompagné de M. Zeki Dagan, 
conseiller de !'Office. 

LA MUNICIPALITE 

Pas <l'épidémiP. de lypboïdc 

Contrairement aux nouvelles répan 
dues et suivant lesquelles il y aurait une 
épidémie de typhoïde en ville et des pa­
villons spéciaux auraient été créés dans 
les hôpitaux, le directeur de !'Hygiène 
d' lstanbul. M. Ali Riza Il<>yun, a déclaré 
que, dans un mois et dans toutes la ville, 
il v a eu 12 cas de typhoïde. 

l .c vicc-11résidcnl 
<le la ~lunici1mliltl- 1l'lslanbul 

Le ministre de l'intérieur a •oumis à la 
ratification -en haut lieu la nomination 
de M. Ekrem. chef de son cabinet parti­
culier comme vice-pré•ident de la Muni­
cipalité d'l•tanbul. 

J:cnreuisl1•c111e11 l des !Jt' us 
ile maison 

La police municipale a reçu de nou-

La municipallté a déc id~ d'envoyer, en 
Europe, deux nouveaux stagiaires pour 
y étudier les services d'extinction. A Leur 
relour, ces deux jeunes gens professe· 
ront à récole des sapeurs-pompiers. 

Les h:\lisses lie :\lecidiyeküy 

L'édilité a décidé de faire de Mecidiye 
koy un lieu de villégiature ; elle a char­
gé son service de r.econstruction d'éla­
borer un plan à cet effet. Suivant le con­
seiller technique, I.e permis de construire 
ne devra plus être octroyé à tort et à 
travers et les bâtigges à construire 
devront comporter deux étages et un 
jardin. 

Les rNuuh~s arm(•nie11s 

Le local occupé à Samatya par les ré­
fugiés arméniens a été évacué pour des 
raisons d'hygiène. Les réfugiés se sont 
rendus hier, chez le pré.~ident du con.,eil 
laïc pour lui demander de leur affecter 
un autre local. Divers incidents se sont 
produit• à cf'tte occasion. 

DANS L'ARMEE 

Les promotions 

Des préparatifs fiévre-ux sont menés 
en vue de la célébration de la fête de la 
Victoire le 3'0 août. , 

D'autre part, 1•s listes dt" promotion 
des officiers sont en voie d'achèvement; 
elles seront ratifiées en haut lieu dans 
quelques jours et proclamées le 30 août. 

LE BARREAU 

Le Conorès <les A vocals 

Parsuite des vacances des tribunaux, 
le congrès des avocats qui devait se réu­
nir à Ankara le 26 courant, a été ajour­
né au 1 5 octobre. 

Déclarations catégoriques 
et rassurantes de M. Con-

~Y.~is 
Pas de cou]) d'Elal ni ile solution 

violente 
Athènes, 20. - Le vice - président 

du gouvernement et ministre de la Guer­
re, général Conlylis, pour mettre fin aux 
racontas qu'on fait circuler sur son comp· 
t-e, a invité un groupe de journa­
listes à qui il déclara, hier soir : 

c Je crois devoir répéter qu'on ne doit 
manifester aucune inquiétude au sujet de 
!'évolution normale de la situation. Toute 
crainte est injustifiée. Nous n'avons pas 
l'intention de secourir à un coup d'Etat 
ou à tout autre solution violente. Si d'au­
tres se sentent en force et en forme de re­
courirs à des actes violents, ils n'ont 
qu'à essayer. > 

t.es citoyens hellènes 
et le service n1ilitaire 

Athènes, 20. - Le ministère de la 
Guerre a porté à la connaissance du mi­
nistère des Affaires étrangère• que tous 
les citoyens hellènes insoumis, résidant 
à l'étranger, peuvent se rendre en Grè­
ce sans aucun inconvénient, à condition 
d'être nantis de passeports réguliers. Leur 
séjour en Grèce ne devra pas se prolon· 
ger plus de six mois, à compter de leur 
rentrée en territoire hellénique. 

Pendant oe séjour semestriel, ceux qui 
sont sounùs à des obligations militaires 
ne seront pas astreints à les remplir. 

Ce sont eux qui veilleront à la propre-!!!!==================================~==~ 
té et à la qualité de nos produits, jusqu" à 
ce qu'ils parviennent au lieu de consom­
mation. 

Ce sont eux qui démontreront la qu~­
lité du Turc par la judicieuse utilisation 
d'un crédit accordé, d'une parole don­
née. 

Les commerçants turcs ont encore un 
lourd devoir. Les individus de tout gen­
re que, dans le pas~é. ont laissait libres 
d'agir à leur guise ont fait beaucoup de 
choses susceptible de causer du tort à nos 
produits sur les marchés étrangers. C'est 
à nos exportateurs qu'il appartient de! 
réagir contre cette situation, de faire 
connaître les qualités du Turc et de faire 
naître la confiance. 

Après avoir exposé combien sont lar­
ges nos idées au sujet des commerç:rnts 
turcs et de leur tâche, nous pouvons dire 
à l'Union des exportateurs de fruits . ecs 
d'Izmir : 

- Il n'était pas possible que le pro­
ducteur turc fut affecté par les décisions 
prise~ antérieuremi;nt. Le premier prix 
avait satisfait nos cl;ents étrangers ainsi 
que notre place. Des me~ures avaient été 
prises pour que les prix du raisin ne fus­
sent pas réduits au-dessous dti premier 
niveau ainsi fixé. 

Dans ces conditions, les négociants de 
l'Union des exportateurs de fruits M!CS en­
registreront peut-être quelques domma· 
ges du fait de leur dernière décision, qui 
était erronée. Nous nous réjouirons au· 
tant qu'eux-mêmes peuvent le souhaiter, 
qu'il n'y ait rien de déshonorant pour 
eux dans les raisons qui les ont amenés 
à prendre leur récente décision. 

Kamâl UNAL. 

Un grand mariage a Paris 
Paris, 2 1 A. A. - Le mariage de Mlle 

] osé Laval, fille du président du conseil. 
avec le comte René de Chambrun neveu 
de l'ambassadeur de Rome, fut 

0

célébré 
ce matin en présence d'une n-ombreuse 
a8Siatance et du corps diploma.tique. 1 

EN HA UT: Un instantané de nott•e Président du CousPil 
0

pris 
l'année 1le~·11ière, lors ile l'inauguration tle la Foire lnlernatlo­
nale tl'lznnr. 

EN BAS : Un aspect des préparatifs en cours, cette année, 
en vue de la Foire, 

Un peu d'histoire littéraire 
--o--

~-- ... 

Les imposantes fun érailles 
du ministre Razza et de ses 

compagnons de vol ANKARA emprunte le cha­
pitre suivant au bel ouvrage de 
M. Hasan Ali «Regard d'en -
semble sur la littérature tur -
que» : Rome, 20. - Dans l'apràs-,rnid.i 81! 

sont déroulées les funérailles du rninistrt' 
La valeur nationale et humaine de la Razza et de ses compagnons de vol. • 

littérature classique. - Pour pouvoir di- D 1 t 1JC ans l' ég ise de St.- Marc, on li 
re d'une littérature qu'elle est nationa - b ' U f ce e ieres. ne septième, vide, igure l 
le, il faut qu'elle soit un écho de la vie d 1' 1 u li e exp orateur Franchetti qui e. vo .. 
sociale dont elle émane, et qu'elle ex - • f d b1e· etre enterré en A rique. A côté es 
prime son idéal. Le «passé> d'une litté- • ...ar res sont deux couronnes, envoyees "d-
rature nationale contient son avenir. A l Du e e roi et par M. Mussolini. Le c 
cet égard, la poésie classique ne fut pas Longano représente le roi ; le Duc d'Ao~· 
nationale. re· te et le Duc de Spol1te sont aussi reP 

Elle pouvait d'autant moins être na - sentés. 
tionale que la notion de la communau- L 1 en a cérémonie religieuse se dérou e 
té religieuse considérée comme entité na • ·de111' présence de M. Mussolini, des préSJ . 
tionale avait détruit chez elle la notion d ~·aire u Sénat et de la Chambre, du secr"" l 
de nation. Au lieu de conc.ilier les formes t ~ du parti et de l'Etat. A gauche, son 
de la civilisation musulmane commune parents des morts. 
avec les particularités nationales du pays A ' l 011

1 
pres a cérémonie, les corps t 

dans la langue duquel elle s'exprimait, la 1 5 ·vell p acés sur des affûts de canon. UI f 
littérature du Divan, a même emprunté l d I a· es couronnes u roi et du Duce, es _,, 
aux littératures étrangères les sujets de ·11 d bou•• m1 es es morts, cent petits tarn •. 1. 
se• ?uvrages. . . , • des Balilla et !.es mousquetaires de 1'. 

C est pourquoi ceux-ci n ont pu etre Mussoli'ni' Ap ' b f · t Ile mar • d · 1 l L 
1
. . res un re 1n erva , t 

repan us parmi e peup .. e. es ivres che M. Mussolini tout seul. Puis viennefl. 
comme le Me~lud de Su~~man Çeleb1, l le secrétaire du parti, les membre! d~ 
le Muhammed1ye de Yaz1cioglu, la Ha- aouverneme t 1 t . 't • t les d•· 
d
'k ·· ·· d d F 1. . ,.. n • es au orJ es e 1., 1 atussua a e ~zu 1, pour~ant ~1 con- gnitaires. Beaucoup de députés. rapPe ~ 

nus du grand public, ne cont1ennent pas sous les armes t 'f me. pui' 1 r 'bl d • ·11 . son en Uni or I~ 
une seu ~ 1gne s~scepLi e e reve1 er encore, voici les étendards du parti. 
la conscience nationale. secrétaire f 'd • d t t )es pro 

C l
. • . l , ff s e eraux e ou es 

ette 1tterature nation a e, n o re pas vinces les « S l · t' te ... 1 d . d h . . ansepo cns 1 > e d' 1, 
noÏ P us, u point Ile ~ue1 • ffumain, .un

11
e Derrière les cordons du service ? . 

va eur proportionne e a e ort qu e e dre des m'illier t d ·11· de ci ~ • Eli b . d s e e.• ml 1ers , 11 
ahcoute. de .orne ,sa concepllond d es toyens participent, dans un silence ell1,.' 
c oses et es etres a une vision u é - ' d · h d d •fuO"'' ·1 · I . . a ce ermer ommage ren u aux e , 
ta1 qui u1 permit de se répandre en jeux A 1 h t d l p· d 1 Ci'nqlle 
d h

• . . ..... a au eur e a 1azza e • 
e t eone et en images du monde ex- t · h f 'b t rallgé'-

t
, · T d' . cen o, cmq c ars une res son 't' 
eneur. an 1s que ce qui précisément L t' • • L D 'nrre . e cor ege s arrete. e uce s p • 

reste immortel dans la littérature grec · également d· t t d ·t t iJfltll~ t · ' 1 XV' ., 1 . • evan OUS, TOI e , ')t' 
qdue, e d~lm ~pres e 1 eml~ s~ec e serv1t bile. Au milieu du silence profond e '·t• 

e mo e e a toutes es 1tteratures du vent les t d 1 h du Pia' 
d · T • · · li d, . no es e a c an on ~ 

don!': civ1~se, c. est qude e a su .e)t'n- puis celles de Giovinezza. Le secré!JI ut 

d ~.e ambel ~mame 1 ans ce qu ~ e a du parti fait l'appel des morts. A ch11Qt , 
lmmua e a travers e temps et qm sont nom la m lt't d • d Pr!•ell 1 . . • .. u 1 u e repon : c .,.. 0 0 

. es faiblesses, ses passions, ses hero1s • et une d, h d taire' 
h 

. . e<:. arge es mousque eJI 
me

0
s ou ses. ame.. , Duce retentit. Puis les fanfares re?r , 

r, ce n est point ce qu on trouve corn nent l'hym f . t G' 'nez'lll , . , . ne asc1s e c 1ov1 I l· 
munement dans la litterature du Divan. tandis que le h f 'b •'bran eJI 
L f 

· • Il • f , d · s c arg une re!' s e ,r~ 
e ait qu e e est restee en ermee ans Le Duce et av 1 • t t 1 foule. ·• h f l' . , . d • ce u1 ou e a tll,i 

un c ~mp, ort 1m1lt'e et, p~rhs~rcrd?1t, ~ rêtés, saluent, le bras levé à la ro 
caractere etrange, a empec ee acque ne. I 
rir une valeur humaine. S b ..... d .. 

11 
uivies par J.es "euls me y..., ~1; I' 

Il est donc impos.•ible que même les mi1les de t I.e b ' ' m 0 nt "''.. 
oeuvres les plus considérables de cette ge'e.s vers 

5
1 motr t~· sf ier~s. de \"" 

l
. , . a s a t0n errov1a1re r1· 
1tterature pwsse apporter quelque nour- Marsala ou' 1'Js so t , ... : d • de'" · · · li L l 1 . . n repa • ..,s an• 1 
nturedsp11~1tue e. e type e

1 
~ uds pMms - gons spéciaux qui les conduiron:,.. 

sant e amoureux y est ce u1 e ec- pays d' orîg' d h d disP'1iv-" . d • . . · me e c acun es · 111v 
nun ; on ne saurait y ecouvnr un vrai Aussitôt après 1 D te en 11 }J 

d h ' E 1· • d 'd . • e uce mon 't 
type e • eros. • t cette 1tterat~re e a1- au milieu des marques d'homrn ge 0 

gna les heros fort nombreux qui peuplent foule et le c t'g d' 
l 1

. , l . c· or e e se 1sperse. 
a 1tterature popu aue. est non pas __,/ 

chez les poètes classiques, mais dans le o----: ·C 
Schahna~e de Firdevsi q~e l'o~ ren~on- L'Institut bactérioJogtqll 
tn: Efras1yab sous les especes d un heros 
touranien. de Pendik 

L'Esthétique de la poésie classique. -
Cette littérature est, avant tout, livres­
que, elle est faite de mots. On sait qu'au 
moyen-âge, la théorie platonicienne des 
idées et la théorie du nombre de Pyth -
gore avaient conduit à la naissance d'une 
conception générale du monde par la­
quelle l'univers était expliqué par les 
idées et par le nombre. Le monde d'idé't's 
et le vocabulaire que les poètes clas i -
quf"s empruntèrent soit à la religion, soit 
à la mystique et soit à la philosophie sco 
!astique de la médressé leur firent rom· 
pre toutes attaches avec le monde réel 
et la vie, et les amenèrent à créer un 
monde imaginaire fait de mots. 

C'est pourquoi les poètes classiques 
ont tous chanté la même Belle, et que 
l'amour a invariablement évoqué en eux 
les images du feu, de la flamme~ du 
phalène. du rossignol et de la rose. La 
littérature du Divan fut incapable d'ex­
primer J,.s grands sentiments et la natu­
re, -et se. confina dans un art fait de dé­
tails. pareil à celui d'un décorateur. 

Il s'ensuivit que cett·e littérature fut 
fai~e d'imitation. Les poètes classiques se 
pastichèrent les uns les autres. Ils ne dis­
tinguèrent que par les particularités de 
leur art. mais semblables aux abeilles, sif­
flèrent le même air pendant des siècloes. 

Une littérature aussi étrangère à la vie 
ne pouvait pas vivre. Elle est morte en 
effet, depuis plus d'un demi-siècle. 

Hasan Ali 

--------···-------
Les citoyens conscients du danger aérien 

Les souscriptions 
Ankara. 19 A. A. - Parmi les nou -

veaux membres conscients du danger aé­
rien, ont souscrit : 

80 Ltqs. en une fois et 90 par mois, ls­
mail, de la Sté de Sauvetage d'Istanbul : 1 

40.80. Riza. de la même Sté. : 32 et 40; 
Halit, de la même Sté. 32 et 40 livres; 
Ali Süleyman de la même Sté 24, Musta­
fa, de la même Sté. 24, Zekerya lslâm, de 
la même -société 26.40 .. Mehmed, de la 
même Sté. 26.40 Mehmed lhsan des ate­
liers de la Sté. des Téléphones 27.60 Mu­
hiddin Tunç Alp de la même Sté 25.60 
Muzaffer Erin, de la même Sté. 26 et 40, 
Fani Salmona de la même Sté 26 et 40, 
Necati Bahaettin de la même Sté. 20 et 52 
Hal.il Reffet Y on ter de la même Sté, 
29 et 40Majak Dadiryan de la même Sté 
22 et 32, J. Ava Klasopulo de la même 
Sté. 20 et 64, Sabri Prinçek, ouvrier, 
~6 et 40, Salih Emir Hasanoglu, ouvrier 
2 1 et 60 Rafael Kandiyoû, commission­
naire: 20 O. $akir zade souscription pour 
une fois, 1000 livres turques Said Erda 
directeur de la B. C. R. 103, Sadettin 
Sedad 34, Resad Rasit, 43, Ali Kenan, 
employé, 20, $akir Emin, employé 28, 
lsmail Hakki. employé, 26 Safa Feyzi, 
employé 49. AH Nizami Akosman, em 
ployé, 40, Resat Refet, employé, 25. 

~-o-- ~~ 

Il n'y a personne d'entre voU!I. t 111 
'IJ.I 

~n collaborateur de l'Ulus, qu> n pt' 
a Istanbul et qui ne connaisse l~ 1.1'~ 
tés. naturelles de cette ville. Or.d 1 Q,/ 
vous allez à Istanbul, c'est à PeJl 1 ~ 
vous commencez à sentir vos P~ L{ 
. fra''' " s emplir de son bon air. sain et tiOJI 

également, en cette première eta. i .~ 
la banlieue d'Istanbul, vous pou;t fil" 
u~e ~érie de bâti9Ses surmontée~. ~fi~ 
cnpllon : « Pendik Bakter.iyoloJ1 cY"~,/ 
tüs" . Que fait-on dans ces ~j0gi~ • 
construct!ons , ? L'institut b~ct.éri0 ot 1 

de Pend1k depend du mini tere d qo".,ia 
g,riculture. Comme son nom l'!n ;,e 
s occupe des microbes. C'est tà q Jlt' 
prépare les serums et les vacci~' je .;,( 

..aires pour combattre les épidél\1. • 
bétail. le directeur de cet in titi.Id 

1 

,~ 
fik Kolay et les collaborateurs e '',ii 
dont il s' e,.t entouré, s'acquitte111 

0e ~V 
zèle de leur tâche et rendent 1jo!Y.1 

grands servjces à l'économie. 118 
01'-'° 

La production des serums est j,!11P11ttle 
au double point de vue de 11t ql)ll 
de la qualité. el 

U 
• . . , euse rt 

ne ep1zootie tres danger l • Ir 
· ffe" 1 fait des ravages parmi les bu P t! 

lée barbon, est combattue par Ile 11 
spécial. Il y en a d'autres con Ir ,~ 
role des moutons et des chèVT~Jei! 
le~ ~pidémies. des boeuh, con~. 
demies des oiseaux de basse-c p.ll 1'1' 
"J' • tS out en etant très importan ·fil 
de vue technique, ces prépar111~ lt . . , . d • .llJlr li 
inspires aus!ll u <iouci de reu •oJl IY 

possible les frais de producU f 

serums. d~o~JI 
, Les chiffres que nous rePr? 110• 

dessous suffiront à donner 11 
0 dLl11 

t 'd • d . t.. pt . Llr eurs une 1 ee es quant1t<0~. fér1t f~ 
de leurs prix, qui sont très 11\ efl 

ceux pratiqués pour lt"s se1'Uf1l ~ 
pe : ollt 

Vaccin contre la vérole deS 
111 '(Il 

haée 
1930 
1931 

19:32 
rna3 

1930 
1931 
19:32 
1933 

Vaccin 

Vaccin 

1930 

IU3l 
1932 

1933 

Qualité aa lie prlJ' 
Il dostS 

184000 
10.qooo 
()4000 

t. 
o'P 

-184000 " 
blll"bD ( 

contre le 24 

22005 gO· 
18850 tG / 
13950 1~· 

13400 th'' 
contre le c;hD g 

.,/ 
65650 ",,0 

l'.!G000 1·~1 
1 O.J500 I 
108400 

Il 
d 

t' 



s-BEYOOLU 

~ONTE DU BEYOGLU affreux. la persuadait que c'était de sa 
faute. f.lle ne doutait pas d'avoir été 
on ne sait comment, la productrice de 
cette maladje qu'elle avait inventée pour 
une fin cr:imjne11e. Quoj l elle avait pu, 
sans sourciller, froidement, jouer de ce 
men.!onge sacrilège ! Jouer de sa mère l 
Jouer, mon Dieu, de la vje même de la 
chère créature ! Ah 1 Quelle expiation l 

Vie écono1nique el Fi11a11ciè1~e 
Provide11ce 

Par Maurice RENARD. 

aaa~:rarn~e~t ayant salué au 
in.a d . Jolie fe mme, je 

n aJ : 

- Qui eat·ce ~ 

passage une 
lul de -

Pit;;:- Mme Lhospiteau. Albane Lhos· 
ViU u. Son rnari est usinier. lls habitent 
lorn~~euve-le-Pont. Marne, deux cent ki­
l!cnt~lr:." de Paris. _Elle vous plaît _? Oui. 
Sl v Je connais une petite histoire. 

ou.s voul · a V ez, Je raconterai. 
ltèa oyez ~n Vi1leneuve-l.e-Pont UJlC 

~ènc l,0h:eat~ bourgade où 1' excel1ent Eu· 
tarn.rn sp1teau est retenu presque cons­
P05 t ~nt Par la direction de son u.sîne. 

>es f 1· h Auss' M 0 ic on pour une jeune femme. 
ternp1' me Lhospiteau v1ent-eHe de 

P • en le 1 · ' .ans h mps passer que ques 1ours a 
ltl.ent~ c ez au mère qu'elLe aime tendre .. 

- a a li Y
1
a dix-huit mois environ, Albane 

·1 Ppe ons 1 · · · • I · V1 èg d - a a1nS1 puisque c est e pri-

> Elle se jugea ignoble et son visage 
décomposé exprimait une telle détresse 
qu'Eugène se précipitia vers elLe et l'en­

toura de ses bras. 
,_ Albane, je vais partir avec toi 1 
> - Oui, oui, viens avec moi, mon 

chéri ; ne me quitte pas ; ne me quitte 

plu• 1 > 
> Elle lui était revenue d'un seul coup, 

pour toujours, exécrant à jamais le tris­
te individu, cause de son mahleur. 

- Corambert, dis-je, voilà une his­
toire bien touchante - et singulière à 
souhait. Cette coïncidence fut vraiment 

providentielle. 
- La providence tint, en cette affai­

re un rôle aussi important qu.e vo~s le 
croyez. yepartit Corambert ; mais ce rôle 
ne fut pas celui que vous supposez. Car 
la mère d' Albane était réellement mala­

de. 

l~ nouv~~u ~éîr~t ~~ îon­
tin~entement 1our ~ moi~ 

Le c Journal Offictel _, publie aujour­
d'hui, après ratification en haut Üeu, le 
kararname (décret·l-0i) et la liste de con• 
tingentements valables pour 9 mois du 1er 
octobre 19 35 au 30 juin 1936. Au karar-
name sont annexées : 

La liste S concernant les marchandises 
arrivées des pays avec lesquels nous a· 
vons conclu des conventions de clea .. 
ring libre, la li.ste K. L. ,-elative aux 
pays envers lesquels la balance économi· 
que est en notre faveur, la liste V des 
marchandises dont l'importation est au­
bordonnée à une autorisation du minis· 
tère, la li!Jte K des marchandises pou .. 

vant être importées, avec le contin -
gent figurant en 'fegard de chacune d'el­

étrangères qu'ils doivent régler avec de 
la monnaie turque, sont exempts pour 
ces achats, de toutes sortes de restric ~ 
lions et sont libres. 

Les autre' articles du déeret loi sont 
ceux de l'ancion.Le décret-lo.i n ' 2-2004 
est al>rogé. 

Les 111érinos de Turquie 
li fut un temp>, à l'époque où !'indus· 

trie mécanjque en était à sa prenuere 
phase, où les tissages recherchaient avant 
tout les laines deo qualités leo plus fi -
ne.s. Mai-s au fur et à mesure que l'indus­
trie progressait, il d,evint possible de pro• 
duire de bonnes étoff~ avec des laines 
de qualité inférieure. Petit à petit, les 
laines ordinaires se '6ont multipliées, et 
de grands changement..'li !.ont survenus 
dans r élevage des moutons mérino!!. 
Ces changements, commencés en Euro .. 
pe, ~ ,ont répandus ult.érjeurem-ent à 
l'Anatolie. au Canada et à l'Amérique 
du Sud où ils ont pris un immense dé -
veloppement. L" élevage de 1 OO million• 
de moutons ee fait .aujourd'hW de cette 

._ . ·~· 
:~~:·:~:;-:· 

~::= ;-~~-

!!~:~~=· 

Par ,~ es conteurs d'appelet les dames 
• eur p ti. • Co ' 1 Q •eiour . e t nom - Albane, donc, qui mment 1 m exc amai-je. ue décret-loi sont le6 sui- façon. 

Cette méthode, dite de la laine pei -

les. 
Les baoe• du 

<:onna~t chez son adorée maman. fit la voulez-vous dire ? 
-- d' isaan.ce d'un homme sans scrupule - Eh ! c'est Eugène qui. avait ima­
le le un triste individu, disons le mot. El- giné le coup de téléphone, s'étant aper 

1 
. rencontr d . . . , f f ", f , \11 pl t . a ans une maison amre, J çu que sa emme, ievreuse, remissan-

GUe-Iàu violemment, et ... Non. Pas jus- te. lui collait une craque. Voilà qui ne 
la.ient 'b tnon vieux. Oh 1 les choses al - manquait pas d'.esprit 1 Mais, en arrivant 
fatal . on. train et le dénouement était à Paris, le pauvre garçon ne savait guè­
tou.ch '. tnai-s lea c vacances > d' Albane re ce qui résulterait de sa propre blague. 
i. VH~ient à leur fin, .il lui fallait rentrer Heureusement, je vous le dis, cette bon-
• neuve Eli 1 · d • ' · ff Q ncore · e carotta que ques JOUTS ne ma ame mere -eta1t sou rante. uant 
queati~ Pendant lesquels le monsieur en au coup de téléphone, rien de plus facile 
elle d n multiplia les rencontres et puis à arranger. 

Ut q · ' 1 r~venit UJtter Paris, mais en jurant de - Ad·mirable 1 dis-je. Mais comment 

0 n •'éc :au.plus tôt . .Et .il fut entendu qu' savez-vous tout cela, vou.s Corambert ? 
nra1t • d - Pa eper ument. - Ah t dit-il. Le triste individu, c' é-

lana . ~Vre Eugène r observai-}. e non tait moi. 
ironie. -- Oui - Bon 1 ... Elle vous a donc revu ? 

~· Cepe' :auvre Eugène. Il ne le méritait Corambert fit l'idiot. 
•
1 

a.is noun ant, Il n'était ni laid ni bête. - Ai-je dit cela ) me repTocha-t-il. 
1 

ne fauts savons tous qu'en ces matières.
1 
__________________ _ 

Coeur a Pas chercher à comprendre. Le 
> A \;1j rai~ons ... 

rn~ Pec 1 eneuve-le-Pont, ce fut une da-
Po 1 quet q · h · u tts d .uJ ee c argea de recevoir les 
~f!ltr~ 

1 
u tnste individu et de les tran-s­

/"t al!ou~.chauds à la petite madame. 

Banca commerclale ttanana 
tapllil enl!èremenl versé et résems 
Lit 84i4i.244i.4i93.91S 

Oiroetlon Centrale MILAN 
Filiailes clan, toute l'ITALI~, JSTAN"BlTl..1 

IZMIR. LONDRJ<:S 
Nl<W-YORK 

Cr6ntionM ~ l'f!Jtrnnger: 

vantes: 
1 Le ministère d·e l'E.conomie, pourra 
autoriser, moyennant 20 jours de pyéa· 
vis, l'entrée des marchandise.s désignées 
clans la liste S et concernant le:11 pays avec 
lesquels nou!! avons d~ conventions de 
clearing libre et avec lesquels l.a balance 
commerciale est en notre faveur. 

2 Les marchandises anivant aux 
douanes chaque mois seront répartjes par 
la direction générale des douanes : si eHes 
dépass('nt les contingents fixés par la liste 
K elles seront transféré.es au mois sui -
vant. La base de )a répartition du contin .. 
gentement sera le numéro d'ordre. 

Le 5 pour cent du contingentement 
meneu.el sera gardé en Téserve par 1-e mi .. 
nistère des Douanes et des Monopolea 
qui le distribuera là où cela !+Cra n&:es-

saire. 
Le négociant qui doit importer dea 

marchandises compr.i.ses dans le contin· 
gentement doit, pour ce faire, et obli· 
gatoirement, être inscrit à la Chambre de 
commeroe du lieu où cett.c importation 

s'effectue. 
Les négociants qui font des échanges 

en nature sur les frontières terrestres et 
qui se livrent à des importations ne com• 
portant pas le paiement de devises, peu· 
vent n epas être inscrits aux Chambres 
de commerce de )'endroit. 

Les négoc..iants qui, 15 jours après la. 

~ment ~ 1

1
en d'abord, mais, très rapl~ 

cc!'nt,' .. 1 ettree de ce monsieur s'espa~ 
~lt lornb ~courtèrent. Hélas ! Albane é · 
t'~r~~ ce sur l'un de ces hommes trop 
~~f':.s et :i n'ont qu'à choj!'ir leurs vic­
<:~latol.air kt"Sent vite de correspondre 
~ "e de erne.nt avec. une provinciale es­
i:,<orc qu •on foyer. Un billet, plus, bref 
1
0 

l'le Cfu' ~ 11ea i;>récédenta, convainquit Al-
\lt étaîte f'e .n en recevrait plus et que 
, D· 1n1 . 

r~1t '•es · J> <on, Potr 1 Affolement 1 Albane au· 
d~~•I tnis la pire des sotti,,.,s, si Mme 
tete q1.1·~j l'en avait dissuadée ; je veux 
Il\ 0 Ur, are serait partie sans esprit d.e 
~trie d in d'aller rejoindre son vilain 
q~' p~ Parisien. Sur les con~ls de 
l'o' lld ln'"' Uet, à qui nous refuserons 
p/ri~ rég eml e toute sympathje, notre hé-

Bancn Cu1nmeroiale Jtalinna (France)· 
Paris, r.1nrseille 1 Nice, Menton, Cnn· 
nes, Monaou, 'fuloan, Beaulieu, Monte 
C11rlo, .Juu.n·le·PinA, f'asahlanca, (Ma· 
roc). 

Banca Comtnf'roiale Itnliana e Bulgara 
~ofia. Burgas, Plo\·dy, Varna. 

Run<'P Comnlereinle ltaliana e Greca 
Ath~ne•, Car alla. Le Pir6o, Salonique. 

publication des listes de contingente -
' ments, faite par les douanes et qui, après 
J avoir accompli les formalités douanîèrie~. 

n'ont cependant pas réglé les droits de 
douane, ne pourront plus se servir de 
leurs déclarations qui leur seront Jetirées. 

3 On pourra introduire dan• le pays. 
hors contingentement , les marchandiseA 
qui ee trouveront dans les marchés et 
foires établi~ aux port-es des douanf"s tt 
qui !font échangées en natur.e. 

•n,· o Ut . 1 d d 1 rir Ier tr . 111mp ement c pren re e 
•u ~ iet ain, sous un prétexte, et de cou· 
) Pplia.nte:. au cou de son séducteur en le 
, 0 ui, elJ e ne pas l'abandonner. c Oui, 
) ltiai. il el ~oulait hi.en "'en tenir à cela, 
" 10ut d ui fallait partir tout de suite, 
Vo\l e 8U"t 'Voy 1 .~· eans plus attendre 1 > 
b! • Met d •ci l'état d"âme. 

• Ill• p 1·· d -- M CC<]uet - impar onna .. 
"a• -- ;e Pecquet - lui dit : 
ltt{er un t:t~.z *ér-ieuse. Faites-vous en· 
to re, Quell~.amme .. par madame votre 

lb.me • j Vous cabJe quelque chose 
• • • • • 1 v· t~ -- V 8\Us ma ade. 1ens. > 

pL- ous n 1 
elk-~Ua Alba e <:o?na~sez pa.s maman 
11

_ - adore E ne, S1 vous saviez comme 
~ p • uu' ~· rct-er , .,ene J Et pui~. elle, maman. 
·•11e.. a un t El! . "t f '4)( Pé · ruquage 1 e aimerai 
irer • rir La· ~1. J. • 1ssez-moi faire, je 1nen 

fr • Dili: rn 
l\::t dan, 1~nutes phis .tard, .elle~ ~n~ .. 
b Celui . bureau d Eugène. a 1 us1 .. 
•Cr -C~ - · h .,._ ..._ le qui travailla.it pour c an-
... nt va le t • •vee d 8 yeux vers elle en ~ou .. 
,.ra oui; · · · I atlt-le.ch eur, maLS on sourire !'I a .. 

• .._ Q . amp et mourut. 
• u eat-ce h, . ' lllt ..._ Ah 

1 
. que tu as c erie . 

l'e nt t~ rno dit·elle, tu vas certaine . .. 
Pa: 'UPplie qËer .de moi .•• Eh blen 1 Je 
... ~ 1 J ... v· ' -Ugene. non, ne te moques 
'""~ Jens • r· d' · e d~ • a instant, d'avoir une e~~ 

'lltll- .• '. comm d • \ln lt1on t , . ~nt ire ? une espece 
i:;

1 
~ force res ctrange, J'ai senti, av~ 

ait axtrao d. · t
0 

l'flalad r 1na1re, que maman 
Ut • e, en d Ç • · t\o il coup anger. a ma pns 

Pr Uvel)f! n., • comme ~ j'avais reçu cette 
tlll' ,....lr une . ' . L .J l~r tr . · voie mysteneu!'e. e 

"l.iln, a1n po P . d· l.trit- h ur ar1s passe en gare 
'"Po •ure . ,· 1 d . li . l:l) fl&able u • . e e pren rw. est Jn· p::: tu aa(a ( T Je le prenne. Je ne vi• 

? Tu rn u me comprends, n'est-ce 
-' F.\lD' c comprends ) 
-' ... ene s' 't . 

"'t .__ Ça d. "" ait mis debout. 
0 Ya.bJe 

1
' tt-H d'un air effaré, c'est 1n· . --• Oh 1 oui 1 

'11rt -- Tu ne • · tl~e. Alba.ne. c':is p~s ce qude" je v~x 
~ ' en effet I:' que Je veux ire. c e!'lt 
)'ht\tt Pa.a ··' c..c.oute, mon p~tit, ne t' é· 

'1.lr • outre m . , d~ p e, 
1
·ai esure. .. ma.is tout a 

fil . il.ria, 0 .reçu un coup de téléphone 
" llld)'" rn' UI, Bernier, lt"" vieil ami de ta 
"'•a ' a d" · d ltèa b· it que ta maman n'allait 

•ui., •en Oh , •.. · · • l peu de chose, sans 

lh-av .._ Peu d h 
e, Puisq .. j c oa.e ) Mais non, c'est 

"id.• Alban u 1 a téléphoné 1 
t. e. mon chCT, Albane était Ji .. 

,. • On 1 
'°Vol &e repr • S.., lltion eaente assez aisément la r 

BntH!R Co1n1nerciale Italiana e Rumaoa, 
Ilucnreat, Arad, Braill\1 Urosov, Cons· 
tanza, Cluj, Galutz, Ten1i.sonra. Suôiu. 

Baucn Cvrnrnercinlo lt11liuna per !'EKit· 
•o. Alexandrie, Le Cuire. lJemunour 
M1lnsouulh, etl'. 

Buoca Cu1n1neroiale ltnlinna 'J'ru!'t Cy 
New-York. 

HaDf'R Con11nerl'iole Jtuliuua Tru~L Cy 
Bu&ton. 

Ban1•a Cun1r11Pr1·iale Jtnliana Tru•' Cy 
Phihulelpliht.. 

AHiliation. it l'Etrunger. 
Hancu della ::i\·izzertt llallana: Lugano 

u~lho:.t:OUU, Ch1•SIJO, 1 ... octtrno, Mon-

driliO. 
Banque FrttnQ11iee et ltalieone pour 

J'Aiu~ric1ue du !-iud. 
(on Fr11nc•s) l'aris. 
l8D Argentine) Huenos·Ayres, ({u· 
1ario d" Sno t.n-Fé. 
(uu Br~sil) !-iao·Paol!.>, Hiu ... Je-Ja· 
noiro, .S11ntua, llabta, Cutir.> ba, 
~~ortu Alegre, Hio Grt1.nde, Recife 
(l'ern~111huco). 
(au Chili) Santiago, V11lparttiso, 
(81l Colon1bie} Bogotu, Burau· 

ttuilla. 
( 811 l l ruguny) llontevldeo. 

Buncll UnKaro·Italiaua,' ~udapest, Hat­
,·un, )tiskolo, )lako, Kor1ned1 Oroti­
bazo, ~zeged, etc. 

unuco ltaUuno (en B1p10.teur) Oayaquil. 

~tun'IL 
13

110
,.0 ltapttno (~u Pér~';') .Li111a!, Are· 

quiJ•B Callno, ( uzco, lru/1110, loana. 
AI.olli~u<1o, Cbicl&)'01 loa, 'iura, l'uuo, 
Chiuclia Alta. 

Hank flandlo,v.)', \\r. \\'ar11:invie S. A. \'ar­
so\"ÎO, J,od;t;, Lul>hu. L"ow, l'ozo.n, 

\\' Jlnu etc. 
llr\'tt.tska B11ukil n. Il. ~agr_eb. ~uussak. 
:-;o1,:ieta huliunn d1 CreJuu i M1hu1, 

Vieuue. 
Sil•ge de lstnnbul, i<.ue Volvoda, l'iA· 

182 ~0 J\CU'aküy, 'l'élépbono Pt1ru 

.\.lil4 l -2-8·4-6. . 
>\. eut·e J"l!4taubul Alluleruci)'·an llnn, 

IJ
, g _,

011
• "J'él . t:?\KXJ.-Opérntloll8 gén.: 

1rec111 · .11 V me 1 •l.Mll\·_) i21.ll5 -Purtefeu1 e ocu n . .&.-..M.J, 

l'utii\ion; :!2'-JI 1. - Change eL Port. 

22\ll 2. C d ·' ''4" Al" 
A de l'?rll Jstiklal a u. - 1, t 
genc~ , · , I" 'ti 
l\arnik. Uuu, fél. 1 • l.J"I • 

:-<uccurenle d"li111ir 

Locat1u11 Je l'offrui;·forts à P~ra, Gnluta 

lsl nbul. ~!::!!VICE Tl{AVEl,J,ER'ti CHE~Ul-::S 
--=· - --

Jardin municipal 
de Tepe ba~i 

1 il Ill \ 
1 

11 ! l 1 1 
1 1 • 

Il 1 
1 Il 

1 

l 11Hlll 1. 

jeudi, Vendredi, 
Samedi et Diman­
che à 21 heures 
précises 

Lei 4 dernières 
repriml11Im de 

Deli 
Dalu 

">•i;:'ère b; qui Ven;t;t de oc faire en elle. 
~n de 1 Ahn·aiméc malade 1 Vraiment 
q~ bruaque 1 cela domina;t tout. Pour 
"'"'~ l'nentaleren,ve.rae.ment de la mécani-
1'Eb •ornhr. ' 1.a.venture amoureuse a - ... 
Pl r•ux de dans Ica dessous les plu• té- A partir do Jeudi ~ll Ao(lt 193o 

Ill~· Que.: aa,pensée. Albane ne voyait y 1 T.. k.. u" 
re • et ullle<e,_ le péril que cour~t... a ova u r us 

n raJsonnement fantastique, , 

4 Ne ~eront pa~ soumis au contingen· 
trment le-9 échantillons ~t modèles, mnü1 
à condition qu'ils soient retournés aux 

expéditeurs. 
5 L~ enveloppes des marchandise• 

dont l'importation a été autori!'I~. à 
la suite de nJmporte quelle autorisation, 
pourront être librement importées dan 
le pays qu'elles aient payé ou non ~épa· 
ré-mC'nt, un droit , 

6 On pourra importer, en ws des 
quantités fixées, mais à conditions quïls 
•oient conformé11 aux échantillons 
photographies que le ministère de l'f...co­
nomie aura donnée : 

.a) Les appareie d'électricité, de gaz. 
avec leur .accessoires et pièces de 
rechange pour les .installations né .. 
ce11s.aires à l'industrie et aux muni · 
c.ipalités ~t qui sont indiqués avec 
les tarifs douanie!l'. 

b) Les matières diverses qui entre-nt 
dan la composition de• produit• 
nation.aux. 

7 Ne 11eront pas compris dans le con· 
tingentement, les effets et les bêtes en1 4 

portés avec eux par les voyageurs. et qui 
ne sont pas de tinés au commerce et dont 
la vaieur n'excède pas 50 livres turque!· 
Le ministère des Monopoles et des doua~ 
nf'"s at.>ra autorisé à permet•re l'entrée 
dans le pays •. hors contingen ement, de 
ceux desdits effets et bêtes dont la va· 
leurs ne dépasse pas Ltqs. 1 OO. 

8 On pourra :introduire par la poste 
les marchandi1tt!3 dé.signées dans les lis­
tes S et K.L. On pourra aus!"i introdufr~ 
dan• le pays, avec l'autorisation du Mi· 
nistère de l'E.conomie, les échantillons 
des marchandise! indiquées dans lee sus· 
dites listes et les échantillons qui servi· 
ro~t ~ fab.riquer danfl le pays des pro· 
duits identiques. mais à condition que la 
valeur de ce11 échantillons ne dépasse pas 
Ltqa. 50. 

9 On pourra importer hors contin· 
gentement, et avec l'autorisation du Mi· 
nislère de l'Economie, les marchandise.t 
q~i ne peuvent être importées librement 
d après les décisions en vigueur ou cell~ 
qui sont comprise• dans le <:ontingente· 
ment, mai• qu'il iest impoMible de s.e 
procurer dans le pays. l..'autori.sation des 
~e~ees nécessaires suivant les pays d' o· 
n~1ne reera accordée par le Ministère des 
Finances. 

I 0 ° On peut librement introduire dans 
le pays, lf't objets d~atinés à être offerts 
tn cadt!"au et n'ayan--t pas une valeur su­
périe-ure à 1 0 livres turques. Pous les 
caduux do.nt la valeur ne dépasse pas 
~tqs. 50 •. 1 autori .. satio'\ du ministère de 
1 Econom1(' est necasaire. 

1 1 ~ La ?écision la plus importante 
du dcctet-101 cet celle-ci. 

Les établiuementa én:.ergeant au bu .. 
dget, de . l'Etat ou aux budgets annexeo, 
les etablissements et sociétés conceaaion· 
naires ou qui exploitent des monopoles 
et qui font des acbata de mardiandiaes 

gnée. a assuré aujourd'hui l'impoTtance 
la plus grand-e et la plus Wliveraelle dans 
r élevage du mérinos. 

Lell fils utilisrs par l'industrie du tis .. 
sage 90nt de deux catégories 

1. - Stry garn : 
2. - Cam garn. 
Lei fils stry garn !'le fabriqu~nt sans I 

trop de difficultés. mais ils ex.ig-e-nt I' em· 
ploi de gros capitaux. Cependant, les m-eil 
!-cures étoffes se f.a.isant avec le cam garn, 
ce fil est très <""mploy·é. 

Comme on av.ait réservé dans le plan 
-iuinquennal une grande place à l'inclus .. 
trje du tissage, il était natwel d'envÎMger 
la confection du cam garn dans le pays 
même. Dan~ ce but, on a commencé à 
construire à Surs.a une fabrique de Cam· 
garn, et pour lui fournir la matière pre -
mîère. on a entrepris r élevage du méri· 
nos à Bursa. Çanakkale et Balikesir. 

Les fabriques. pour pouvoiT produire 
du cam garn ont besoin de laines de-s ty· 

pes ci-.aprèA : 
PTtpertlons 

rus••· lt l't•llOI 

!!4 [JO.'u 

2M 7.U 0 .'o 

Qullli •• ~ ~IH 

n. c·elle qui priie d6 
rnoutoos. 
C. CeH Juines 1uffl1ent. 
au 12 oio dea néoes!ih1a 
( , T. La laine qui tJBrR 

- Sl ral Jll'i<; une 
1>ns id à iles sc1'ncs 

honne, t•\•st )H>lll' 11111• J'1•11f11nl n·as,islt' 
lnt•o1n1•111tntc;. ... As·tu rompris '! 

(De.ssln de Cemal Nadir Giller à l'cA1"am•I 

l• fourniture de 14 tonnes de charbon\ :'!~~""!!~~ 
Petits appartements à louer 
avec tout le confort moderne 

crihlé pour ses ateliers de Balat, à I .. tqs. 
16 la tonne 

••• 
La di,.ction dt· !"hygiène d'l•tanbul 

mrt en .adjudicat.îon pour le 28 août 
1935, la fourniture de 60.000 mètre• de 
toîlr amt!ricaine à 32 piastrt!"s le mètre. 

produite d'apri•s los 11011-I;;=================:;; 
,·elle• ml~tho1J~s. 

<KJ ,'K) o,. 

\ ppartf;ln1P11t.8 <lo 3 pil1ros 1 ha1n 
Bl c11isintt; chauffage <' nt rai, ru.11 
t•ha11clu, nsrt•nsr>ur, dans 111•1 i111~ 
lllf-':Uhlt1 neuf à 'J'ak!IÎIU, rl'a(Î111h1\110 

l!~•O T~1p1;u !'\o. 2, prPs du g-arag~ 
111nt, !ac~ llU .lunlin du 'l'nkEirn. 

l
.t\ir nt lu111ièn• il prof11..:;ion, 

S'ndrc SPr u11 portier. 
:Ill ~·. 
40 J."•.5 ° 10 

48 7,r. 11 0 

ij.j i,5 '.'o 

,., .. , 
J • 

Des JaineA A. et ll. 
A. Le Hï ,5 • :0 de11 laines 

urdinuire8. 
Le OO •/0 de l•lnea Je Ire 
t1ualit6. 
Le 20 o 1 de !11inoa ile 1 re 

qu111ll~. 
Le 2(.)41/o dtt lnine11 Je Ire 
qualll~. 

Let 12 11 2 j1 de ces laines sont ob· 
tenu.es par les 1nouton:9 frjs;s du pays.Lee 
6 7 1 2 pour cent le s.eront avec: lf'I ),aj. 
nu de m~rinos que le Ministère de l'R· 
gr.tculture fera élever au bout de huit 
ans ; pour les 20 ', restants iLt r présf"n­
tent des laines de mérinos die P.remièr~ 
qual~té ; on ne ti'tchem pas pour le mo .. 
n1ent de se les procurer dans le pays n1ê· 
me, ce qui s.era.it dispendieux, maie on 
a'.efforcera de iréduire à 10 ~' la quanti­
té nécessaire. 

D'après les expériences faites ~puÎ• 
1928. il est démontré qu.e poUT qu une 
race de mouton que r on a fait venir de 
r étranger puisse être profitable u pays 
il ne faut pas envi11iB.ger aon seul rende .. 
rnenl mars il faut considérer aul!li eà C"lle 
est rési,tante aux maladies et ~i on ~ut 
1' ~l~v~ à bon compte. 

D'après les expériences faites .en 1928, 
1929 et 1930, ourles moutons que l'on a 
fait Vt"nir, on a constaté que le mérinos 
résistf" au changement de climat i aa lai· 
ne ne •e gâte pas, et ce 'l:ype de laine pa5· 
ae aux petits du rnouton 1nérino• par la 
voie du sang. On peut donc conclure au 
point de vue de- la biologie et de la zoo· 
tee hnif', que !'élevage du mérinoa da nt 
le pu.ys a été réalisé. Mais pour que cet 
élevage se fasse de façon à intéresser le 
villageois, il a fallu se prendre de façon 
à lui faite obtenir dC::! prof1ts tant par la 
vènl.e de la viande que de la laine de la 
bête. c· est cc qui a éJ.é réa.li~ sous la di­
rKtÎon dei ,.péci.ahst~. 

I.e centre de 1' élevage est la fermr. de 
Karacabey (Sur.sa). Pour la pro<réat.ion 
on a fajt venir d'Allemagne 25 ~talons . 

Le Mini tère de l'agriculture, soit par 
les •pt.~ialistea allemands qu'il a enga .. 
géa, soit par se• organisations, s.e trouve 
avoir créé maintenant un élevage qui 8ef 
feic:tue dan' des conditions techniqu-Cfl. 

Quand R an1 aprè9 les mérlnoe du 
paya auront assuré la laine nccesseire à 
la fabrique de Cam garr~ alors les étof­
fes en lainf" st"ront ~-.: vrais produits na .. 
tionaux. 

(De l'cUfon) 

Adjudications, ventes et 
achal'i des départements 

officiels 
L'administration du monopole d.ea spi 

ritueux a commencé à effectuer I~ achat• 
d'anis dans la r.fwion d.e. Çetn1e. La quan· 
tité achetée jusqu.ic.i r•t de 50.000 ki· 
101. eoit presque la totalité de la récolte. 

• • • 

TARIF o•A80NNEMENT 

Turquie: Etra11111•r: 

Ltllll· Ltqo. 

1 an 13.50 1 an 2:!.-
tl 12. 

TARIF DE PUBLICIT~ 
6 nlOÎS 7.-
il mois -1 .- 3 

Noua prions nos 
éventue]a de n'écrire 
côté de I• feuille. 

mots 
1nois li.50 

correspondant.a 
que tur un 1eul 

•hue page 
:lnu• .. 
2uu• 

" 
E.-hos: 

l'ts. 

,. 
•• 
" 

1·n1. 

('JJI. 

30 le 
50 le 

i OO 11· 
iOO 

( Hl. 

la lig111• 

MOUVEMENT MARITIME 
·•· 

LLOID TKIESTINO 
Gul11t11, '.\lt•rkt'Z IUhtim 111111, Tt"!. 44870-7-8·!) ................. 

0 E P A R T S 
}':(;OITO pnrtir~ IQl\rt·redi ~1 Ao(lt 'i 11 
<~At.DRA portiru 111er.·re•ti 21 Ao1lt ù. 

t-iulinn, Unlutz ut llr11tla. 

11. pt :inlbl\at l, \'lilrDR fit 
17 h. po..1r Hourgn:r:, \~ rllh, 

Huurgu. 
Con1tantzll, 

i·Lo ptu1ueho~ post~ de lu~~ CARNA"BO partira j&u\ll .!:.? ,\oùt ~ (j h. proci!toA pour le 
1 tr(\c, Hrlr11lu11, V11111ae at '1 r10fl'6 Le hntoau 11ar,lr11. tles •1uu1·s ·'o u t t s · • li a n a .• ~r,·1ce 00111· 

111~ dnna los grand"' h6tell1. Ser~ h·o 111~1lioel ~ horif. 
, CIL.'lCIA p11rtir1l ~enrll_ 22 :\oQt b. li h. pour Cuvallu, :-:nloni1p10, \"oln, Io l'irl-\.l, Potrns 

S11nt1·llunrant1l, Ur1111tls11 Anl!'OIHl, \ ' euii'lt' el Trio11~0. 
MIRA po~tira !forc·redl 2U Ao11t 1't r.~ h. t•t•l1r Hvur)(HZ , \'arrul,, ( (lllst 1,·1t .l, Souliua, 

Galat11 Brn1la, Nnvoroas iAk1 H11trH1ni, 1·r~b1zowlo, :Siuusoun1. 
CAltNAl_~O 1u1.rtiru jeu11l 2H :\oi\t A 17 h. pour Pirlio, ~ ·tt.1>leit, ~trusoille et (. r11111 

l.ü nR,·1re 1\ 111otour1:1 RODl 1u•r,iru Jl'lltli ~, \oOI ' U • • l'i-' . . , , -· / " 11 . l1roc1sos, puur 
. i-u~, Urlndl11. \ on1stt et 1 riost~. Lo but.eau 11urtira dollf 1p1ah1 do Galotu M'Oine aer· 

Vll•e •tllt clan!\ les gran~ls hôtel a. Ser\ ioe 1n<\dlr.RI h l1ord 
lsl:ù pnrtirl\ JouilJ 2f.J 1\oit~ li h. pour Bourgnz, '•t.;a, Conatunt1tt, ()Joasa Hato111n, 

Tr11~zun, ~arusun . 
BOl..Sfo;N,.\ P'°'lirR anm&•li ·u .1\ullt 1\ !Ï li. pour SnlullHJUO, Al~loelin, lzrnlr, Plr6o, l'atr111 

Rrin~li"I, \"e11lso ot Triesto. ... , __ _ 
Stir\'il'e co111Uin6 Il\ ~i· les lu:tu611X µ:uiueho'a de" Rocidtda J1',\I.IA ot COS{TLIGll 

1 

~

1
'nur 'urinl ion!! ou rot11r•ld pour le1tt1uol~ 111 conipugnie no peut va' être &enue re•puu~ 

IU l 8, 
1.11 Co1up11gnio fl,{fj\·rc des billots Jiu11·l.3 pour t.Jus lf\s porta •lu Nur:I. Suil ltL C.•nlre 

d'A1114.Sri11u1t
1 

pour l1Au11tralie, ltt f\ouvello ?.~lande ~t. l'i•, tn\1nt·Or1ent. 
> Lu Gornpuguie délivrtt •ltJ~" billet.~ 111ix.t~s puur le porcuurt rnnritirnft ~orrestru letanhul · 

1 aru~ el 1Mtnuln1l·Loudres. l~lle Jl~livro nu,t1 lo!I hi Ilots clu 1·,\oro·l·:S1lrePIJO lt 1li•ria . . .. 1~11r 
'·d 1'1r~e, Athènes, Ur1n!lJ11. 

Pour tuu11 ren1eigue1uent" a udrt\s er i\ l'A~enoe U6114rn1o du l~lo) ,1 Trieatiuo, .Morkoz 
Hihli111 111111, Gala,u, Tél. 4-tïïH ot à son HureAu .1e l'c!ru, On!atu !'Wray, 'l'ôl. 41:;;1.ïo 

FRATELLI SFERCO 
Quais de Galata Ciulll Rlhtlm 111111 !l:J-!17 Téléph. 44 792 

- - -- .. ·-
. 

-

l)épnrls )JOUI' \"n)lt'Ul'S j Com11a11nies Bnt1•s 
(aaul inipré,·u) 

Anvera, Hotkrdam, Amster· •I c~rtâ " ra.~1ia,:11iC' HO)Ale 

Jan1, 1 Jan1hourg, ports du l{hin i- l1ly1ats 11 NeerlanJai1e de l'ers le :!3 Aotît 
NaYlg1Hiun à \'u.p. Vürtl 

'" ll 
Supt. 

l~uurgaz, V ur11a 1 Constnntza Il Ulyttlt'S ,, .. • ,~ers lu 21i Aoôl 
11 < >rfstes " \"tHli Io 7 Sept. 

" 
.. " " .. 

11 l Jakar 
l'iro•, Oênes, )lnrseillo, Valunt·c 

Jlu1·14 , . 
l>url1nu ~'lflrU 1

• 
NiJipoa Yu1e11 ""rs le 21 ,\o(lt 

K&bh• Suivant cahier des charg.ea que J' on 
peut se procureT à La gare de HaydaT -
Pa~. la direction d.,. chemin• de f<:T de 
l'Etat n>et en adjudication pour le 6 .c;>· 
tembre 1935. la fC>llrniture de 150 ten· U 
tes au prix de Ltq•. 8.580. 

' 
-- - - - -- . 

1. T. ( Con1 la 
., . • 

, 1 gma llaltanu 1 urmnol Org•n• atJon Yond1alu dtt \ oyage • 
a forfait, - 11ill~fs ferroviaire•, 1nanllrne •1t at~riens.- 50 010 ,/,. 

1'f{l1tct;ou 1ur '"' ('/ienu'1u Je j"tr ltalit111 
Voyages 

••• 
La Municipalité d'Istanbul mrt 

judication pour le 2 3 .eptembre 

en ad 
1935, 

S'adressur à: FilA'l'F.LLI Sl'l·;HCO: t.!u•is de llalatu, Cinili Rihtim Han 9;"HJ7 
Tél. 44792 



4 BEYOCLU 

LA PRESSE TURllUE DB CE MATIN 
LA VIE SPORTIVE 

Le 7 è1ne championnat <lu 
n1onde de tir au vol 

Fee~e~eee~~. 

La Foire d'lzn1ir 1 
/\ propos de la Foire Internationale 

d'Izmir, qui s'ouvre demain, le Tan rap­
pelle que c'est la seule Foire de Turquie 
et que •on importance s'accroît d'année 
en année. Après avoir relevé que le fait 
qu'elle se trouve dans la zone de \'Egée 
confère à cette manife•tation une por­
té-e tout" particulière, notre confrère é-

L'Angleterre et l'Italie 
face ù face 

--o--
Lors du récent congrès qui, à I' oc­

casion du Championnat Mondial de Tir 
8 GENERA~:q~?~~.~.:iÎEUBEN 8 

au vol, a réuni, à Bruxelles, les représen- 0 @ 
«La conférence tripartite qui s'est réu- tants des nations principales dans les _ Üll NORBHEUTSCllER LLOYD 

nie, sans succè•. à Paris - note M. /\.sim 1 · · d" d' 
que· les ce sport est pour amsi ire tra 1- en croisière tle 1>laisir 1lans la :\l(•dilc-1·1·a111~e arrive à 

Us, dans le Kurun - a eu à s'occuper ] d d d f ' 1 F' 0 
d . fi l .L: • · tionne • on a éci é e con ier a. a e-10 Ist1111hul le 23 t•,rt. et Cft11' tt1! uott·c port le 2~ AO('T non un con it ita o~iuuop1en, mais dération italienne d.. Tir aux Pigeons, • 

d'un conflit italo-anglais. Ce que désirait (F.l.T.A.V.) l'étude préliminaire d'un pour 

l'Italie. c'était rétablissement d'un man- projet ayant pour but de relever de fa- @ THERA _ SANTORIN _ NAPLES & GENES orti. 
crit : dat sur l' Abys inie : l'Angleterre s'y op- çon internationale un sport si important 

« Pendant 344 jours tous les ans, les po&e, car elle y voit un danger pour son et si attrayant. 
relations de la Turquie avec les marchés 1 empire en Egypte, au Soudan et dans La passion du tir au vol a, en vérité, 

0 
en a<'ceptaut des pasSUlJPl'S à des prh avnnl:t!ft'll'\. 0 

étrangers sont réglées par le Türkofis et toute l'Afrique. L'opposition de la po- -=>·~--
d 1 diminué un peu partout, pendant ces ; ainsi que par les institutions analogue es, litique <le• deux pays est trahie par es " 

autres pays qui sont, plu.< ou moins, les publications de leur presse. dernières années, excepté peut-être en Poul' t•eleni1• Iles places s'adl'esser à l'Aueucc @ 
mêmes que les nôtres. Il est très nature Le Times, ayant d~nnncé, ces 1ours LASTEH, SIL EH.MAN~ & Co. (;atata, llo' aohit11ia11 1 . Italie où, selon J' opinion du Congrès de 0 B 

1 1 /\.f · Brux.elles, il se développe dans le cadre que Ces opérations dirigées ainsi de oin, 1 derniers les visées italiennes en nque, ff 11•111 'f"'l<.'l'llO • t.t.·•''47 /~'-('"'' de !"activité nationale grâce aUX e Oris .· < ' '-' • Ill. : r ru • • ) rO 1 rencontrent beaucoup d'empêchements, 1 et ayant démontré qu'elles ne sont pas ~ 
présent nt beaucoup de lacunes, susci-\du goût de l'Angleterre, la revue Affari ~es directeurs du F. ~· T.dA. V., qui réda- •©e©e;~--~.· ~-' ©~,-~ .... ~.--~~t>~:.----~. _· :' .. 

d ' · · • d · · 1 lisent une vaste action e propagan e ---._... ~• . .• . _, ..__.._ tl'nt beaucoup e mecontentements, voire Eslen a repon u a cet arhc e. • I d . I h . 
de dommages. 1 Cette publication dit, en substance : capa? e e .raviver ,es ent ousi~smes as-

La Foire dïzmir offre la pos~ibilité, Un port devant lui servir de débouché soupis et d'assurer a ce sport es cons-
pendant 20 jours, tous les ans, de régle-r 1 sur la mer libre ne ~aurait être accordé! tanCts 

1
progres. . d. , t 

directement les innombrables malenten· à l'Abyssinie. !.'Italie ne saurait se con- , . e a e$t ~ertainemen~ . ~ ~ toude unie 
dus de ces cent111nes e 1ours et arra- tenter e conces&1ons econom1ques ; e e d . l . . . 

dividuelles de tireurs appartenant à 1 4 
nations différentes et fut à même d' of­
frir des prix. divers en argent, pour 
une valeur de plus d'un million de li- 1 

· d · d" 1 d · • · Il serre de prevoyantl's m1t1at1ves e a 
cher par la racine tous les inconvéni,.nts. n'admet pas le contrôle sur l'Abys in·e, part e cetted_ty?rq~e d nst

1
ituhon qui 

, J · 1 S · · • d N · d groupe, sans 1stmct1on e casses, tous , ous r.sperons que es avantages, au pomt de a oc1ete es allons ou es pays I .
11 

l . Il res. 
. · · , 1 · f · D • Il es trava1 eurs (manue s ou inte ec • R' ]t t except"o 1 · • 

LES MijSEES 
-~ ..... 

Musée des Antiquités, Çinili Ki0$k 
Musée de l'Ancien Orient de vue tounsttque, qui resu lent qui en ont paT'11e. e meme, e e ne I d b , , .f "f esu a · 1 nnt' pmsque, meme 

. l'h 1 ri d ]' r: . · d d , · 1 tue s} ans un ut recreat1 et sporti , dd"t" ant les ·o d · d de la F 01re, tant pour inter an "- e.- eaura1t a mettre aucun man at genera I "" I I d l' O N en a 1 ion~ • i:nmes es prix es ouverts tous les jours, sauf le mardi, de 
, · • ' JI "f · · h 1,ous vou ons par er e < pera a- · h pionnats qw ont eu heu \ans gee que pour Izmir, pourront permet.re a ou co ecti qui ne serait autre c o e . I D I O N D ) . cinq c am · . . ' 10 à 17 h. Les vendredis de 13 à 1 7 h. 

f d f · d ri • t t · d ] · d' ·, L'I 1· z1ona e opo avoro > ( · · · s01t l'intervalle de ceux qu organise la F.
1 

p. d' t, IO Pt h ct'ttc oire e aue es pas e genn e qu un man at ang ais egmse. ta 1e d I · • d . t" I h"ff d' .
11

. d 
1
. nx en ree: rs. pour c aque 

d'atteindre bientôt une importancf' ~gale reconnaît les droits conférés à l' Angle-1 de 
1
a ~art au si d .es adutres dorgamst~ r~ns 1. T. A. V., e c 1 re un rru wn e 1-

1 
section 

à celle des Exposit on de P.uis et de Rrn terre par les accords internationaux. Mais _e a ie.une~se epen ~n;. u par 1 d as- res n'a jamais plus été atteint. Le nom-
xelles. > elle sait aussi qu'elle a contribué pendant cr~te, qtlu suf~vl endt enh cfe da exemp e on-t ~r~ des. i~scriptions n'a jamais ndon p_lus; Musée du palais de Topkapu 

la guerre générale, par le sang de $es fils, nelpar es 's u c e u gouvernemen ete aussi. lmportant, dans au~un es c1.nq 1 et le Trésor 

L 'en1 hcllissen1ent 
d'Istanbul 

• )' · d I' · b · · 0 rta 1cn. championnats du monde qui ont eu heu . _ a extension e empire ntanmque. r, L F I T A d 1 t 1 d 1 3 - 1 7 h 
cette fois-ci l'Angleterre a ouvert•cment a · · · · V. a, à peine ix ans en se suivant par ordre depu.1s le premrer 1 ouver s ous es 1ours e .a eures, 

d'existence. A sa tête, dès sa fondation, a' Monte Carlo d'abord el t>nsuite à Pa- sa~f les mer_credis et samedis. Prix d'en-indiqué son but : elle entend s'opposer · 50 
à létablissement dt> l'Italie en Abyssinie il Y eut un champion du monde de tir, ris, San Sebastien, Budapest et Bruxel- tree: piastres pour chaque section. 

M. Yunus Nadi compte beaucoup - il 
l'a déjà dit et il y revient ce matin dans le 
Cwnhuriyet et la République - sur l'i­
nitiative locale, sur les efforts de la popu 
lation pour assurer l'embell1ssement de 
notre ville. Il suggère à ce propos quel­
ques initative.s prabques et écrit notam -
ment : 

c L' a•sociation pour \'embellissement 
des llt's a-t-elle commencé à faire signer 
aux insulaires la requête que nous pro­
posions dans un précédent écrit ? li s'agis­
sait de demander au gouvernement une 
augmentation d'une piastre sur les prix 
de bateau, pour en affecter le produit uni­
quement à !'embellissement des lies. 
Pour augmenter ces ressources, on pour­
rait l'ncore obliger les villégiaturants à 
payer dans ce même but le 5 '1 1 du loyer 
des habitations où ils viennent séjourner. 
A elles seules, ces deux sources de reve-
nus pourraient suff.re à fai{e des Iles un 
véritable paradis. Imaginez Kinaliada el­
le-même, aujourd'hui aride, pl'rrlue 
au miEeu d'une luxuriante végétation ... 
Imaginez chacune des quatre îles 
revêtant l"aspect d'un riche bou -
que-t de fleurs sur les eaux azurées de b 
Marmara. 

Voi'à donc pour ce qui conoeme les lies. 
Lps autres régions dïstanbul ne le cè­
dent pas en charmes naturels aux Iles 
des Princes. Quels ilites merveilleux que 
ceux des rives du Bosphore, des colline, 
de Camlica et même des pH"lges de Sii­
J.eymamye et de Fatih 1 Y a-t-il des 
paysages comparables à ceux de Bakir 
koy et de Ye~ilkoy ? On n'en finirait pas 
à les énumérer. Il n'y aurait pas "" 
grands travaux à faire pour mbeU:r 
toutes ces paTties de la ville. Prenons en 
exemp\,.. de; collines de Caml1ca. Nous 
ignorons les projets qut' form• l'associa­
tion fonrlée dans cetle zone pour en re­
hausser les charml's. , 'ous pourrion~ 
néanmoins, lui fair" certain s sur,ges -
lions, cc-lie, par exemple, d'englober 

dam la v1lle un• large étendue de h col­
line de Çamlica, y compris le kiosque 
de Yusuf lzze"in ou même l'étt'ndue qui 
va plus Io 11. Il faut ensuite peup\,.r d' r­
bres toute cette région. En construinn• 
au sommet d~ la co'line. ainsi noyée dam 
h verdurf', des casinos et d " hôtels do­
tés d<' 1 trges ternsses, on tTansforme -
rait cet endroit en un paradis terrestre. 

pos, esseur de trois des plus importants 1 pour !'.excellente rai .. on qu'elle compte es. 
records du monde . s· J' . t t Le •• s'y établir- elle-même un moment plus 1 on pense mam enan que prt>s1-

tôt 1 Les Tecords dont nous parlons sont dent de la C. . O. ). {confédération 
• l les suivants : celui de la vitesse d-e tir sur ~ti"onale ".·por''ve ) a adre~·é o\1x En raison du régime auquel a presse ·~ ·' w -~ 

bl P lateaux avec 90 plateaux atteints sur .J· t d 1 F I ·r· A V 1· d d est soumise f'n Italie, il est impossi e <11rec eurs e ·a . . . . . or re e 
1 OO lancés, en 112 s. 315 et celui de ré- d' \ b d t' · qu'un journal emploie un pareil langage « epasser par e nom re es par 1c1-
~istance, avec 1000 pJateau abattus au t t 1 l"t' 1 ' 'd t de sa proprt' initiative. C'est pourquoi. pan s e par eur qua 1 e a prece en e 
vol sur 102 7 coups tirés en une heure · 1· ·1 l" d h · ces paroles peuvent être con idérées organisa ion 1 a 1enne u c amp1onnat 

comme l'expression de la pensée du gou- 20 m. 30 s. 315. du monde de Tir aux pigeons >, on peut 
f . La F. 1. T. A. V. possède une puis - bien penser que, dans la prochaine gran-vernement asc!~le. · · · d ,., ' , · 

Elles démontrent aussi que l'Italie, en sante organisation qui a eia ete m1'e en de réunion de Rome, qui aura lieu en 
dépit d toute autre considération, en - luminère dès l'année 19 30, à l' occa . -1 mai 19 36, à l'occasion du dixième an­
tenrl entamer la guerrf" en Afrique. Mais sion du Ier championnat du monde de niversaire de la F. 1. T. A. V., celui-c.i 
quelle sera, en cette occurrence, I' atti- 1;r au pigeon et de tir au plateau, orga- sera fêté de la façon la plus solennelle et 
tude de !' Angleterrl' ? Ce po:nt n'a pas ni,;ation qui lui avait été confiée. Elle significative. 
encore été éclairci. Il est hors de doute, réussit alors à réunir 320 inscriptions in- 1 (Agit.) 

c pendant que même si l'A·ngleterre ne 
se ranae nas ouvM"tl'ment contrt> l'Ita­
lie, elle lui •u citera des difficultés de 
toute~ sortes. > 

Y aura-t-il la guerre? 
c Nous avons toujours affirmé pour 

notrl' compte - rappelle le Zaman -
quïl n'y aura pas de guerre entre l'Italie 
et J'/\.by~sinie. Mais, à en juger les publ1-
cntions de la p~sse mondiale, à la 5uite 
de r échec de la conférence tripartitf' de 
Pans, il faudrait conclure que la gu•rre 
erait inévitable. L .. s publications de la 

presse italienne confirment Cf'tte im­
pression. D'ailleurs, cette presse n'a ja­
ma"s changé de langage depuis le com­
ml'ncement de l'affaire d'/\byssinie. Au 
contraire, plus les difficultés s'accroissent 
t"t plus ell~ hau••e le ton. 

... Il eemblnait, en présenre de tous 
ces faits. quÏl n'y aura't aucun Eens d~ 
notr:e put, à aff:rmer que 1 guerre n · é­
C~'ltera pa •. fi n'en demeure pas moins 
qu'en dipit des tanks, des avion,. des 
fus'ls, h gu•rrt• l'n Abys;n:e eEt un!! en· 
treprisl' très difficilt· .en toi. En ou Ie, 
dr~ le L"ommencem 0 nt des ho3tilités en 
Afrique, La position de l'Itali·e en [l'•,pe 
se•a affa1bl e. Il f'•t impossible que M. 
:Vlusso'ini n'y n:t pas songé. Enfin l'op­
po•ition d.. !'Angleterre con tit11e l' obs­
.aclc le plus gyave et il est impossible d~ ' 
~upposer que l'f:alic ait envis3gé l'éven-' 
tu<ilité d'une guerre avec l'Angleterre. 

Voici les factl'urs qui militt>nl pour et 
contre l'év,.nlualité d'un confl:t armé en 
Aby•sinie. Aux lecteurs de ju.ger lt'squels 
de ces facteurs auront le dessus. 

Nous 5ommes convaincus que ces hôtels . . • , 

Musée des arts turcs et musulmans 
à Suleymaniye : 

ouvert tous :es jours, sauf les lundis. 

Les vendredis à partir de 13 h. 
Prix d'entrée : Ptrse 10 

Musée de Yedikule: 

ouvert tous les jours de 10 à 17 h. 
Prix d'entrée Ptrs. 1 O. 

Musée de !'Armée (Ste.-Irène) 

ouvert tous les jours, sauf les mardis 

de 10 à 17 h. 

et c,es casinos deviendraient V1te un ren- JEUNE HOMME, uiet turc, d1plome 
dez-vous fréquenté et que les habitants du lycée de C:alatasaray, pos.é?ant le turc 
d'Istanbul seraient heureux d'y trouve.'T 1 e,t le français, cherc?.e emploi po.ur tra­
un endroit pour se reposeT de leurs fa- 'l«lUX de bureau. S .1dressCT au Journal 
ligues. > 16ou « E. H. > • 

Lt>s lllaues <l'Angletcr1•e jouissent cette anni'~e. pnraît-il, 4l'nrw YO!Juc inouïe. Elll!s sont litU•1·a­
h•nu•11t cnnlhics J)Ur tics nuées tic baiuneurs. Ain~i qu'on 11cut s'en 1·1~1ulre co111ptt• 11ar notre pho­
to, C'lll)H'ttntée à un mayazlUC llll{Jlais, CC n'est J>IUS là 1le l'aHluenee, c'est lie l'cncomhrt•­
mcut et de lu cohue ! 

FEUILLETON DU BEYOGLU N° 6 

LA VERGE i>'1'1lRON 
---•IC:;:C: ... ~--

Par D. H. Lawrence 

CHAPITRE rr avec condescendance. 

LE « Chêne Royal » 
1 - Non. Rien à faire. Inutile de vouloir 
1 éduquer un homme de plus de quarante 
1 ans: en tout cas, pas en le faisant lire des 

- li ne faut pas rechercher son pro- 1 Iivres. Et même s'il n'est pas un":imbécile. 
pre bien-être ? dit le docteur. - Et en quoi sont-ils meilleurs, ceux 

- Ah 1 je n'ai pas dit cela, répliqua qui ont de l'éducation? intervint un autre 
!"hôte se. Q' on recherche son propre ouvrier. En quoi le directeur ou le sous-
bien-être, et celui des autres aussi. d" ·1 ·11 ' Eh b" 1 d" 1 d . 1recteur sont-1 s me1 eurs que nous r 

- . ~en , •t e. oeteur, qu e t ·ce Pender a certes la figure as ez jaune. 
que le b1en-etre d un mineur? Ah 1 ' 

L b
. • d' . - certes, approuverent les ouv-

- ,e ien-etre. un _mineur est de gag-1riers en choeur. 
ner assez pour maintenir sa famille et lui- M · ··1 1 · · , . d - ais parce qu 1 a e visage Jaune, 
1;1ême dan~ 1 aisance.de 0,nne:: u~e bonne comme vous dites, M. Kirk, dit l'hôtesse 
educabon a ses enfants et a lu1-meme·· car d 1 · ·f· •·1 , .. . b ' avec gran eur, ce a ne s1gm 1e pas qu 1 
c est de cela qu il a besom: une onne édu- n'ait pas des avantages qui vous man­
cation. 

- Oui, peut-être, intervint Brewitt, 
grand, beau garçon et bon enfant. Vous 
avez peut-êtTe raison, madame Houseley. 
Mais que- peut-on faire quand on n'a pas 
d' éducabon ou si peu que rien ? 

- On peut toujours l'acquériT, dit-elle 

qu en t. 
- Oui, dit Kirk. II peut gagner plus 

d'argent que moi. C'est à peu près tout. 
- Oui,et,à peu près aussi sages que 

des chiens, vous luttez pour un os, dit 
l'hôtesse. 

- Faut-il donc que nous laissions les 

autres se sauver avec l'os, pendant que 
nous hurlons pour l'avoir ? demanda 
Brewitt. 

1 - Non, certes. On peut mettre de la 
sagesse en tout. Ce qui importe, c'est ce 
que vous faites de r argent, une fois que 
vous lavez, dit !"hôtesse. 

- Ce "ont nos femmes qui l'ont, dit 
Kirk. Cela ne s'arrête pas à nous. 

- Oui, ce sont nos femmes qui r ont. 
Les quatre-vingt-dix pour cent, dirent­

ils tous avec ensemble. 
- Et qui devrait avoir l'argent en vé­

rité, sinon vos femmes? C'est elles uni­
qurment que\' argent regarde. A quoi pen­
sez-vous, vous autres, sinon à le dépenser 
pour rien? é 

- Les femmes ne dépensent jamais 
pour rien. Elles ne J.., pourraient pas, 
même si elles essayaient, dit Aaron Sisson. 

Il y eut une pause. Les hommes étaient 
tous excités par la boisson. L'hôtesse leur 
Vl'rsait à boire. . Elle-même sirotait un 
sognac, mais à petit assi.•es près de Sisson 
<'I c'était lui particulièrement qu'elle en • 
veloppait de sa présence violente et eha­
!l'ureuse. Il aimait s'étaler, comme un 
chat au soleil, dans la présence d'une 
femme puissante. II savait que, ce soir, 
elle inclinait pour llll vers les sentiments 
les plus aimables ; c'était comme une cha 
leur féminine qui allait d'elle à lui. Par· 
fois, quand elle déposait son ouvrage ou 
le reprenait sur le banc où elle r avait 
mis à côté de lui, elle lui effleurait la 
cu;sse de ses doigts ; et une fine élec • 
tricité lui courait sur tout le corps, corn-

me à un chat qu'on caresse. 
Et pourtant, il n'était pas heureux, pas 

à son aise. Il y avait en lui une dureté, 
une oppoaition que ni le whisky ni la 
femme ne pouvaient adoucir ou dissou 
dre, ce soir. La dureté demeurait. 8if'n 
plus, elle devenait à chaque instant plus 
dure, plus opposée à ce qui \'environnait: 
cette opposition inavouée à son entourage, 
Cl' besoin irrationnel, épuisant, de se re· 
tenir, de ne pas se donner 1 Irritant, par· 
ce qu'il avait encore le désir d.e se don· 
ner. Une femme et du whisky, c'était là, 
avec la musique, un remède générale -
ment efficace. Mais, depuis quelque 
temps, le remède commençait à ne plus 
agir. Non, il y avait en lui quelque chose 
qui ne voulait pas céder, ni à la femme, 
ni au whisky, ni même à la musique. Mê­
me dans ses meilleurs moments de mu­
sique, ce chien noir et obstiné restait là 
profondément établi en lui, et grognait 
et ne voulait pas se laisser cajoler. Cette 
présence en lui-même l'inquiétait. Il au­
rait voulu se laisser aller : il aurait voulu 
se sentir aimable et aimant. Mais, à ce 
désir même, le chien noir montrait les 
dents. 

Pourtant, il tenait la bête en respect; 
de toute sa volonté, il cherchait à gar­
der plus ou moins de bonne humeur Il 
voulait se laisser aller, être aimable et 
heureux. 

Il sirotait son whisky avec satisfaction 
et s'étalait dans la présence de l'hôtes­
se, très sûr du goût qu'elle avait pour 
lui. Il contemplait son profil, le beau 

geste de sa tête hostile rejetée en arriè­
re. Comme elle était mauvaise parmi 
son amour de l'humanité 1 Et il était 
ému par la courbe subtile, délicate, vrai­
ment très belle de son nez, comme par 
le pur contact d'un son. M..tis, ce soir, il 
n'était pas conquis. Il y avait dans son 
esprit un petit oeil froid et diabolique qui 
ne se laissait pas prendre à ce qu'il vo­
yait. 

Une tnrible obstination 6. établissait 
en lui. Il voyait le beau visage, coloré et 
secret de la Juive si bruyamment sûre 
d" avoir raison. et si dangereuse, si des • 
tructive, si luxuneuse ; et il s'attendait à 
sentir son sang "" fondre de pa~sion pour 
elle. Mais pas ce soir. Ce soir, son coeur 
était dur et froid comme de la glace. 
L'attrait même du danger et de la luxure, 
qui avait tant attisé ses sens, ce soiT les 
refroidissait. Le petit jeu de la femme le 
dégoûta1t. Il était venu à elle une fois de 
trop. A elle et à toutes les femmes. Quel­
le trjstesse, le jeu de l'amour 1 Et le whis­
ky qui devait aider au j"u 1 Il s'était 1110-
yé une fois de trop dans le bain d'amour 
et de whisky. Maintehant, il y flottait, 
comme un cadavre, avec un regard froid 
et hostile. 

Ces bavardages, ceux de l'hôtesse, de 
ce docteur, de \' orateuT aux meetings 
d" ouvriers, ou ceux des journaux bénis­
seurs, lui retournaient le coeur comme 
de~ immondice~. Même l'infernale bon­
ne volonté 1 Mieux valait encore la mau'­
vaise volonté. Cette vertu acharnée à 
régenter autrui, quel gaz empoisonné 1 

Vos 
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(Cours de clùture) 

EMl'Hl"NT~ OBLTGA'fW:;:,oo5 1 .• 
lnturienr 9-1.25 Qunii . 45.to 
l~rgnni 1\J'l3 K1.- - B. Rllpr6sentatil 45_7~ 
1•niturc 1 :nuri Ann<lnlu !-li 41i~' 

li :!G.20 An:i.lolu Ill · 

1JI 2fi.iO 

ACTIONS 
Ile ln !{, T. i>H.r.0 1 Téléphone 
ls Hank. Norni. !J.r,(I Bon10nti 
Au porteur !!JiO flerco' 
Porteur ùo fondH 90.- Ciments 
Tramway 30.f>O lttihnt Ilay 
,\nndolu 25.- ~ark <!ny 
~irket-llayriye tri.GO Halin-Kurai,lill 
Hugie 2.::10 Droguorit1 Cout· 

CHEQUES 

PnriH 12.0·1.- !'rague 

Lon•lres G22 rio Vienne 

New-York iU.ï~1 - M1\tlri1! 

Bruxellos 47:!.BK Herlin 

l\lilun H t;ï .f>7 Belgru1!0 

A thi•nes il:l.i l.i>ll \'arsurie 

Oe11~·ve 2.-13. j[J Bt1<lapost 
Am,tl'rdum 1.17.1)() llu!'arest 

Solln Ql.:!8 iJi Moscuu 

DE\'ISES (\'entes) 
1'•11· 

l'~t•. 

20 F. fr11111;nis 169 -
1 l::iterling lî2fl.-
1 Dollur 12ii. -

W Lires Hl8. 
0 F. Belges 8'' -

20 llrno!1111os 24. 
20 ~·. Suisse 820.-
20 Levas 24.-
20 c. 1't:hl'ljll08 l.Mi.-
1 I<'lorm 81 

:1-1. 
Sl'hi ling p.. '!f>' 
l'esetu ~I / 
:\Inrk ~ 

1 Zlotr 
20 Lois ~ 
20 Dinurs 

1 
31' 

1 Tchoruo\'uc 
1 

• 

l Ltq. Or 
Mocidiya 
Banknol" 

Les Bourses étra ngè1-e' 

Clùtu re <lu 20 Août J 935 

BOl'HSE de LONDHl.;S 

1r, h. 4Ï (clôt. off.) 18 h. 
N RW ·York 4.!J818 
Paris 7.'i.01 
Berlin 12.3'2 
,\111~terda111 7.lHif> 
Bru x~llus 2\14\12,j 
~lilw 00.10 
Genhs 15.20.'i 
Atlihres f>. l !) 

Clôture du 20 Août 

BOl'HSE dt• PAHI~ 
gl~· 

Tur<· 7 t 12 103.'l )!BI·" 
Hun1jue Ottomane 

BOl'HSE _d_e_N_'-E\\'-'·011i. 
Lor>dn• 4.iJS2~1 4l1 

Berlin l0.41i 
. 1111s ler1lt11n 
l'aria 
~lilan 

• 

Emis. 1880 
i 1)()3 
1011 

L'hôtesse regarda la pc.nddo~:efl' 
- Moins dix, mess~eurs. 1 

dement. . Ue ~e 
Car, elle aussi, savait que / 

rait Tien d'Aaron, ce ~oir. etl• C 

Les hommes. titubant un ~ J.I 
mencèrent à prendre conl{";dll · 
docteur s'évapora. L'hôtesse 8~it I' ;/' 
à mettre son pardessus. r:.Il_e gofl ·~. 
ge blancheur qui décolora1t ~ ~o etJ.-'A. autour des narines et des Y 
fixe et haineux. fi'' •l 

- Vous mangerez bien ~Il? Çll fJ~ 
dans la cuisme, avec nol.l J~ 
bonheur, dit-elle en tâchant (ri 
bout de le retenir. Il .eJ\ 1r 

Mais il se tourna vers e "-e t~I 
- Non, dit-il. H faut que 1

01 Â J( 
't tO ~ Il fit volte-face et sar~i .8011t 

la maison. L'hôtesst' devint J ~ I>' 

r e. . , il' rel' 
- Cette venimeuse peu te i::Jle.~~ 

doue, dit-elle à haute voiJCde 1 
le docteur responsable el'' 
d'Aaron. . ysr11J1' 

Son mari verrouillait bru • ~J 
porte. .r·, 

( IJ f 
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